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ST-JUSTIN RECOIT DIGNEMENT SON NOUVEAU CURE

 

Vendredi le 11 février, Suint-
Justin avait le bonheur de voir
arriver son nouveau curé, M.
I'abbé Donal ‘Grimard, nouvel-
lement nommé pour succéder
à feu l’abbé Grenier.
Un grand nombre de parois-

siens se sont fait un devoir
d'aller Te rencontrer à la gare.
Près de quarante voitures es-
cortèrent M. l'abbé Grimard a
sa nouvelle demeure. 7
Depuis longtemps déjà le re-

nom de ses qualités et de ses
vertus DPalvaient précédé dans
la paroisse, puisqu'il y a quin-
zo ans, Saint-Justin avait
l'honneur de le posséder com-
me vicaire.

la décision épiscopale qui
l’a assigné à ce posle a été sa-
tuée avec bonheur.

Si doudoureuse qu'ail pu être
la miort de M. le Quré Grenier.
vHlle a été atténuée par sa no-

} minalion.
Nous sommes assurés que M.

l'æbbé Grimard (trouvera ici que
dévouement, obéissance el a-
mour. Sa tâche, nous en som-
mes convaineus, sera facililée
par l’affeetion que la popula-
tion de St-Justin lui témoigne-

à ra.
Les paroissiens son{ habitnés

de trouver à l'ombre dur iclocher
ec{ au seuil du presbytère les
grandes leçons de vertu el de
morale que le Chrisl a apporté
en venant sur la terre, et nous
sommes certains que sa no-
minafion ici ne fera qu'accroi-
fre Te respect el l'amour de
Die,

—_— 0 _

Soyez done ici Monsieur le
curé, Je bienvenu et puissiez-
vous longtemps administrer
votre saint minislère au milieu
de ceux que vous avez jadis
connus el qui sont heureux de
vois revoir à la têle de la pa-
roisse, Tls sonl fiers de se dire
vos onailles dévonés el vos a-
Inis sinrères,

Nous publions pour le béné-
lice de ceux gui n'ont pu assis-
ter à l'arrivée de M. le curé Gri-
mard l'adresse qui fut lue el
présentée par son Honneur le
maire W.-H. Gagné:

Rév. Donat Grimard Ptre, curé,

de la Paroisse de St-Justin
Monsieur le Curé,
Quinze années seront bientôt écou-

liées depuis le jour où les fidèles de
cette paroisse, par un beau dimanche
d'été à Tissue de la grand'messe,
étaient réunis en cette église et par
a voix d'un des leurs, vous expri-

maient tout le regret qu’ils éprou-
vaient à la pensée que vous deviez
les quitter pour aller exercer votre
fructueux ministère dans une autre

paroisse du diocèse des Trois-Riviè-
res.

Les mêmes paroissiens sont au-

jourd'hui réunis dans la même église
pour vous dire, monsieur le Curé,
avec quels transports d’allégresse ils

ont appris votée nomination comme
leur Curé.
Bien que plusieurs d’entre eux qui

vous ont connu jadis, sont mainte

nant disparus, il reste encore le grand
nombre qui se souviennent de vous.

Ce sont surtout ceux qui alors étaient

jeunes écoliers, que vous avez visités
si régulièrement à leur école respec-
tive; ceux qui, dans le temps, étaient

des jeunes gens, des adolescents.

Ceux dont vous avez vous même cé-
lébré le mariage et qui ont conservé

de vous le plus vivant souvenir,
Soyez donc, monsieur le Curé, le

bienvenu en cette paroisse. Revenez

prendre possession de ce petit coin
de terre qui a réjoui votre jeunesse,
qui à été le théâtre de votre dévoue-
ment de jeune prêtre, de jeune apô-

tre et soyez en maintenant le père

spirituel.
Vos nouvelles ouailles qui vous

connaissent si bien, qui ont conservé
de vous un si bon souvenir tiennent

en ce moment à témoigner à notre
Ordinaire leur plus vive gratitude du
choix qu’i] a fait pour eux et vous as-

surer de leur plus grand attachement,

de leur obéissance et de leur respect.
Qu'il leur soit permis de vous sou-

haiter une longue et fructueuse car-
rière à la cure de St-Justin et que la

paix et le honheur soit votre partage

durant tout votre séjour avec eux.
Les paroissiens de St-Justin.

— 0 —

M. l'abbé Grimard répondit en des 
termes choisis et appropriés.

 
 

LA FAMILLE LOUIS-GONZAGUE HENAULT
A la mort de Orille-Louis
Hinault, en son vivant entre-
preneur de travaux publics, de
Montréal, les journaux de la
Métropole, “La Presse” “Le
bevoir” et “La Patrie” du 2%
novembre 1931, nons disaient
que son père  Louis-Gonzague
Hénanlt était suzerain du ma-
noir de  Maskinongé. A celle
date, celte nouvelle m'a fort
intrigué.
Lonis-Gonzague

lait ni plus ni moins qu’un
censilaire  ordinaire du sei-
gheur de Maskinongé. Le mot
sizvrain veut dire qui possède
im fief dont d’autres fiefs relë-
vent, Je crois qu’on a forcé la
note,

ln effet Louis-Gonzague Hé-
nault possédait la terre connue
Sous le numéro cadastral huit-
tent. vingt-huit du cadastre de
Maskinongé, situé sur le côté
sud-ouest de la Concession de
la Rivière Maskinongé.
Un acte de cession de celte

lèrre par Louis-Gonzague Hé-
nault à ses enfants, fait le 16
avril 1883, devant Me Trefflé
lapalme, notaire à Montréal,

Hénault é-

nous donne les noms de ses
descendants; ce sonl Louis-
Henri, Achitle-Alexandre, Char-
les, Orille, Edmond, Laura é-
pouse de G. A. Fauteux, Azilda,
épouse de Georges rGélinas, Sa-
ra. épouse de Thaddie Ville-
neuve, Anna-Marie-Louise, é-
pouse de Henri Galarneau el
Camille Hénault.

T1 semble qu'aucun de ses en-
fanls ne posséda cette Llerre
car tous les héritiers vendent,
le 4 juin 1886, à Narcisse Des-
rosiers de Maskinongé.
Lonis-Gonzague Hénault est

mort à Montréal, où il alla ré-
sider, vers 1880.

KLouis-Orille Hénaull, entre-
preneur, de Montréal, décédé
en cette cité, 1e 23 novembre
1931, était le fils de Orille Hé-
Hénault. Orille Hénault alla de-
meurer à Ausable Forks, état
de New-York, Elats-Unis d’A-
mérique. Il partit de Maski-
nongé, pour aller demeurerà
cet endroit, car lors de la nais-
cance de son fils Louis-Orille,
en 1861, il demeurait à Ausa- ble Forks.

RICLES.

 

Jeudi soir dernier, le 10 fé-
vrier, la paroisse se groupail
toute entière dans la salle pa-
roissiale, pour offrir un der-
nier lémoignage d’estime et de
reconnaissance à son dévoué
vicaire qui vient d’être appelé
au vicariat de (S-Stanislas de
Champlain.

Il est vrai de dire que la vie
esl souvent marquée de désap-
poinlements. T1 y a à peine huit
mois, St-Justin voyait arriver
un jeture prêtre qui sût par son
esprit d'initiative el son dé-
vouement, gagner tous les
coeurs. Il était bon pour les
vieillards, les visitant souvent,
consolait les affligés, apportail
aux malades les secours de
la sainle église, il nimait
lu jeunesse, partageant leur

que par décision des autorilés
ecclésiastiques, S{-Justin
partir, bien à regrel ce sympa-
thique vicaire.

A cette odcasion.

pas moins l'estime que St-Jus-
lin avait pour celui qui devait
nous quitter le lendemain.
Un groupe fort imposant pri-

rent part au programme. La
partie musicale ‘fut confiée à
Mme Adéodai Lafrenière,. Me
Cécile Lemire, MM. Léo Morin.
Arthur Lefebvre ef Alfred St-
Cyr.

Mlle Alice Villeneuve et L.
Piché, MM. Menis Dauphinais.
Lionel Papin et les frères Bel-
lemare se firent entendre dans
plusieurs chants.

Mlle Roby Dauphinais et M.
Doria Trudel dans des décla-
malions et monologues.

Les Justiniennes y allèrent
d'un chantet offrirent nine ma-
gnifique corbeille de fleurs à

Mardi dernier avail lieu à
née agricole, sous les auspices
cole de Saint-Juslin, groupant |
Irons.

La lempéralure s’y préfan

ville, Ste-Ursule et St-Léon.

directeur de la Société d'indust

Belzil. Inspecteur des produits

futurs de la Société:
 

M. LUCIEN MARCHAND

 

Messieurs les Invités d'Honneur,
MM. les actionnaires, affiliés et patrons.

joie et leur peine... Mais voilà

voil

un groupe
de jeunes gens, aidés du Cercle

celui qui était l'objet de cetie
fête intime, landis que MM. Lu-
cien  Lafrenière el Bernard
Bourgeois rénssirenl à faire
oublier pour quelques inslants
la douleur qu’éprouvaient les
auditeurs à Ja pensée du départ
de leur bien-aimé vicaire,

M. W. M. Gagné, maire de la
paroisse nous raimena à la réa-
lilé par la lecture d’une adres-
se bien sentie el dont voici la
teneur:

x x
Rév. Monsieur Laval Villemure,

Prêtre, vicaire de St-Justin,
Monsieur le Vicaire.—

Il y a à peine huit mois, le front

encore humide d'es grâces du sacer-

doce, vous veniez à St-Justin, sur
les Ordres de Notre Ordinaire, exer-
cer votre bienveillant et fructueux
ministère aiuprès des âm'es nouvelle-
ment confiées à votre charge. en
qualité de vicaire de cette paroisse.

périence des hommes et des choses
que vous avez

giques vous faisait apprécier

de toute la population.

les, dire même dains toutes les âmes,
vous avez su attirer à vous tous les
aitoyens de cette :paroisse.

C'eût évé le désir de nous tous de
vous conserver longtemips a la direc-

tion spirituelle de cette paroisse,

mais la décision des Autorités est
indiscutable et avec vous la popula-

“ion doit l’accepter. bieur à regret, il
est vrai, mais aussi avec résigna-
tion.

Nous vous prions done, monsieur

le Vicaire. de vouloir bien en cette

circonstance accepter les plus sin-
cères remerciements de tous les ci-
toyens de la paroisse de St-Justin,
des services que vous lui avez ren-
dus durant votre si court séjour ici,
de toute Ja bonhomie, de la gentil-

lesse et du ménagement que vous

avez toujours réservé à tous et
toutes.

Permettez nous de plus de vous

souhaiter, dans votre nouveau vica-
riat, tout le bonheur et toutes les 

Bien que tout jeune enjcore, 1'ex-

acquise durant vos
longues études classiques et théolo-

pres-
que subitement et méthodiquement

tous les tofts, dans toutes les famil-

St-Justin déplore le départ de son vicaire M.
l’abbé Laval Villemure

consolations que la providence ré
serve au bon ouvrier de l'Evangile
al zoyez assuré que le souvenir de
vos anciennes ouailles de StJustin
vous suivra longtemips dans votre
future mission.

Les citoyens de St-Justin.

x * x
M. le marguillier Simon Pa-

quin présenta une bourse ron-
delelte à M. l'abbé Villemure.
Après la présentation de la

bourse, Son Hon. le maire W.
M. Gugné demanda à M. le vi-
cuire de bien vouloir laisser
tomber une dernière bénédie-
tion sur l'assistance.

Prenant la parole, M. le vi-
vicaire avec une douleur diffi-
elle à dissimuler, parla longue-
ment à l'auditoire. T1 rappela
le départ prématuré du regret-
té curé Grenier el fil une lon-
gue allusion de la manière dont
les paroissiens l’ont lraité du-
rant son séjour à S{-Justin.
Vous m'avez (railé, dit-il “en
enfant gâté.”
Remerciant les organisateurs

de cette soirée. il dil sa grande 
= Li ; oa LL y joie de voir les jeunes et les

des Justiniennes organisérent emausonossbre: Vieux rénnis à l'occasion de
me soirée souvenir. Quoique noncement que vous imposait la|son départ.
revétant un caractère récréatif,| charge comfiée, de pénétrer aussil I] termina en disant qu’il ne
celle démonstralion ne prouva/[vite que vous l’auriez voulu, sous pourrai jamais ouhlier Ia bon-

ne population de S{-Tuslin qu’il
aima tant et qu’il aimera tou-
jours,

Ses dernières paroles furent:
Jde vous dis aurevoir et non
pas adieu, je pars le coeur bien
gros. mais je suisirai loutes
les occasions qu’il me sera don-
hé de venir revoir Je heau elo-
cher de St-Justin el Ja bonne
population qu’il abrite.
Le lendemain, une foule con-

sidérable l'adceompagna jusqu’à
la gare ef pour le parcours on
remarquait dans 1a même voitu-
re, M. Ie vicaire, MM. W.-H.
Gagné ct le marguillier Simon

4 Paquin.
Nos meilleurs voeux alccom-

pagnent M. l’abbé Villemure à
son nouveau poste. 
 

Grande Journée Agricole à St-Justin

 

Saint-Justin, une grande jour-
de la Société Coopéralive Agri-
es Actionnaires, Affiliés et Pa-

{, cette fête a atliré un grand
nombre de cultivateurs de Sain{-Justin, Maskinongé, Lonise-

On remarquait sur la tribune des orateurs, Messieurs les
direcleurs de la Société Coopérative pour l’année 19387: M. Lu-
cien Marchand, président; M. Adem Alaric, vice-président Direc-
teurs: MM. J. E. Roy, Eddy Vermeile, Joseph Bastien, Joseph
Gagnon. Avaienl aussi pris place sur la tribune: M. I’abhé La-
val Villemure, MM. Rolland Brassard, agronome; L.-J. Thisdel,

ric laitière du district nord, M.
Napoléon Croisetière, représentant la Cie DeLaval et M. Albert

laitiers; M. J.-E. Langlois N.P.,
secrétaire de la Société y est aussi présent,

M. Lucien Marchand prenant alors la parole, donna dans un
discours bien détaillé un aperçu des opérations, et des projets

Vous me permettrez tout d’abord
de souhaiter à tous nos aimables et
bienveillants visiteurs et invités, 1a
cordiale bienvenue; votre présence
ici messieurs, m’est bien sensible et
prouve à tous les ooopérateurs, tout
Mntérét que vous portez à leurs acti-
vités.

—
—

C’est bien aujourd'hui l'examen de
la conscience agricole de notre so-
ciété. Je vous prieraig donc de prêter
à cette nomenclature la plus bien-
veillante attention. D'y découvrir si
possible les erreurs et les’ manque-
ments qui ont pu se glisser durant le
dernier exercice et faire bénéficier la
direction, les officiers et tous nos
membres ici présents de vos sages
conseils, fruit d’une expérience et
d’une science qui vous est acquise.
Vous me permettrez ensuite de sa-

luer la présence ici de tous ceux qui
durant le cours de cette année 1937
se sont inscrits dans l’armée toujours
grandissante des actionnaires de no
tre société. Tls sont, si je ne me trom-
pe, au nombre de quarante. A tous
ces braves soldats de la coopération,
je dis un gracieux bonjour et leur
réitère qu’ils sont ici de la famille et
conséquemment chez eux.
Je ne surprendrai personne en af-
firmant que la coopération a fait dans
le cours de l’année 1937 un grand pas
dans chacun des domaines de ses ac-
tivités.

L'industrie laitière a pris un es
sort que personne n’aurait pu prévoir
au début de l'année, puisque la gabri-
cation totale est passée e 110 mille
livres qu’elle était à la fin de l’année
1936 à 204 mille livres à 1a fin de
1937, soit une augmentation de pres-
que 100 pour cent da sa production -de

(à suivre sur la page 8) 



L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
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ECHO DE SAINT-JUSTIN
JOURNAL HEBDOMADAIRE

W.-H. GAGNE @ FILS

ST-JUSTIN, QUE

Nditeurs-Propriétaires,

 

Le prix de l'abonnement eat

Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une juste li-

’ .

da et $1.60 pour les Etats-Unis. — Toute année oommencés est due
en entier.

berté, il est entendu que les articles de l’Echo sont publiés sous la
responsabilité de leurs auteurs.

Pour le tarif des annonces, impressions etc., on voudra bien

s'adresser à nos bureaux.

de $1.00 par année pour le Cane-

apparemment en importer une cer-
taine quantité directement de l’An-
glexerre.

Il est vrai que la situation actuel-
le de ce marché semble très solide,
toutefois il ne faut pas perdre de
vue, que les prix em cours (peuvent
orcashonner une diminution dans la
distribution, une augmentation de
production plus hative et seront
autant d'autres facteuns importants
dans la réglementation fuvure des

prix.

Au ours {de l'avant midi, le 14

févifer, au gros, le No. 1 pasteuri-

sé d'herbe. reclassifié était coté de
35e à 35e la livre et le beurre

frais de 34%c¢ à 34% c la livre.

FROMAGE:—
La demande est modérée et les

rrix siationmaires. Les arrivages
frais de Québec obtiennent de
1316c à 1356C la Livre,
VOLAILLES VTIVANTES:—

On a enregistré une légère aug-
mentation d’arrivages, par contre, la
demande a été um peu plus active et    

Ecole Sociale
Populaire
 

HEURE CATHOLIQUE
Au poste CKAC, à 5h.45
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Les causeries de l'Heure catholi-
que, organisée par je Comité des Oeu-
vres catholiques de Montréal, sous le
patronage de S. Exc. Mgr Gauthier,
sont consacrées cette année à J’en-
evclique Divini Redemptoris sur le
communisme, Celle du 20 février sera

donnée par M. J. B. Vinet, P.S.S.,
professeur au collège de Montréal. Il
exposera le rôle social de l’Bglise.
Cette causerie commence à 5h.45. Elle
dure vingt minutes. A 6h.05 program-
ine musical exécuté par le choeur pa-
roissial de Saint-Jean-Berchmans, sous
la direction de M. Alfred Routhler.

Lu
 

LE CINEMA ET LES ENFANTS

Les lois de l'hygiène physique et de
l'hygiène intellectuelle s'unissent ici
à celles de j'hygiène morale pour fer-
mer la porte des théâtres cinémato-
graphiques aux enfants, Nous avons
lieu d'espérer que, sur ce point, on
conservera les convictions nettes de
nos procureurs généraux, dont il faut
souligner la fermeté. (S. Em. le car-
dinal Villeneuve, O.M.I., conférence
du 27 septembre 1937).
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 CATHECHISME DE L’ORGANI-
SATION CORPORATIVE

  

par le P. Richard Arés S. J.

JA=

Tous les hommes d'ordre, tous ceux

ceux qui cherchent une solution per-
manente à la crise dont souffre l’hu-
manité, se tournent de plus en plus

vers J'organisation corporative. Ils ont
pour les encourager, au premier chef,
les paroles pressantes du Souverain
Pontife dans ses lerniéres encycli-
ques, Mais l’organisation corporative
n'a rien de fantaisiste. C’est une ins-
titution basée sur des principes, dé-
terminée par des lois, dirigée vers un
but. Sans doute ses modalités peu-
vent varier et s’adapter au tempé-
ramment et aux traditions des diffé-
rents pays, mais là encore faut-il res-
pecter les normes du corporatisme et
ne pas s'écarter de la voie que sa na-
ture même et son but lui tracent. Des
notions claires sur l'organisation cor-
Dorative s'imposent donc. Peu les
possèdent. Et c'est pourquoi une voix
autorisée de chez nous réclamait der-
nièrement la publication d'un caté
chisme sur ce sujet. Ce désir vient
d’être réalisé. Le P. Richard Arès, S.
J., de l’Ecole Sociale Populaire, au-
teur d'un Petit catéchisme anticom-
muniste qui connut un vif succès, pu-
blie sous le titre “Catéchisme de l’or-
ganisation corporative’’ une brochure

de 64 pages oll se trouve contenu
tout ce qu'il faut connaitre sur cette
organisation. En procédant par ques-
tions et réponses, il clarifie un sujet
assez complexe en lui-même. Cette
brochure, publiée par l'Ecole Sociale
Populaire, se vend 25 sous.

r
 

LA COLLABORATION
INFECTIEUSE

e
s

x

La tactique du Komintern. tactique
dite du front populaire ou du ‘cheval
de Troie” et qui s’élargit actuelle-
ment en ‘mains tendues”, en collabo-
ration dans tous les domaines, s’est
avérée être une invention de génie à
Juger par jes succès obtenus. Toute
amitié avec le communisme aboutit à

“a méthode,

dont il dispose. son organisation in-

En politique, Moseou agit au moyen
des Fronts Populaires ou par son
adhésion à la S.D,N. Sur le terrain

religieux, il ‘tend la main” aux chré
tiens. Sur celui du pacifique, il a so-

lidement noyauté le R.U.P.
L'expérience ayant réussi, les ap-

pels à l'unification se succèdent sans
interruption: unité mondiale de la
classe ouvrière, union des démocra-
ties, union en faveur des rouges d’Es-
pagne, etc. Le dernier grand succès,
et le plus dangereux peut-être, dans
cette voie, est l'accord négocié par
Jouhaux à Moscou entre la F.S.I.
(Fédération syndicale internationale
socialiste) et les syndicats de l’U.-
R.S.S.

Dans un rmnarquable article du

“Journal de Genève” (5 janvier 19-
38) M. R. Deonna expose la signifi-
kKavion de ce piège et les dangers

qu’il comporte pour le monde ou-
vrier en général. Les syndicatg sn-

viétiques ne sont vu’une ’rganisa-
ijon d’Etat: c’est donc le Komintern

lui-même =qui entrera dans ce
“front populaire mondial’. Et selon

il n’hésitera pas à met-
tre en jeu les ressources illimitées

ternationale et ses meilleurs agents,

pour s'assurer la direction effective
du plus fort mouvement syndical,

international, dans lequel il appor-
tera son esprit de destruction.

Les pères sipirituels de cette nou-
velle fusion usent d’une grande pru-
idence d'ailleurs, pour ne pas effa-
roucher certains syndicalistes indé-
pendants (Suisse, Grande-Bretagne,

Belgique) qui sont résolument hos-
tiles au communisme. Ainsi, la con-
clusion de l’adcord à Moscou a été
annoncée dans la presse marxiste
avec discrétion, presque sans com-

meniaires et les termes n'en ont pas
été publiés. En Grande-Bretagne on
semble même observer un silence
complet.

A moins d’une réaction provenant

par exemple des syndiqués indépen-
dants cités ci-dessus, réaction im-
prévisible, on peut estimer que le
bolchévisme a marqué un point fort

imiportant dans sa lutte pour la sub-
version universelle.

 

QUEBEC FOURNIT LES COM-
MENTATRES SUIVANTS SUR LE;
MARCHE.

BEURRE:—

Le marché au beurre est celui qui
à encore été le plus en évidence au
cours lde cette dernière semaine a-

LA COOPERATIVE FEDEREE DE.

les prix somt stables.
Afin de faciliter la vente des pou-

lets à griller (Broilers) il est ur-
gent de ne pas en exipédiéF pesant
moins de 2 livres jchacun.
VOLAILLES ABATTUES:__

La demande se continue très

bomme et les prix actuels sont fer-
mes.
OEUFS :—

Montréal et Québec: — Notre

marché aux œufs a démontré un
peu plus de vigueur.

Les arrivages accusent une dimi-
nution, la demande s’est améliorée,
la distribution a évé plus facile et
toute accumulation a été évitée.
VEAUX ABATTUS:—

Montréal et Québec: — Marché
plutôt tranquille et prix inchangés.
PORCS ABATTUS:—

Montréal et Québec:

stable et prix maintenus.

— Marché

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de

le jeudi, 17 février 1938.

 +

6

4

#
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Montréal, lwndi le 14 février 1938
par la Coopérative Canadienne du

Bétail de Québec, Liée.

PORCS:— |
Select 190 - 230 lbs .. 9.35-—9.506
—Prime $1.00 |

Racon 180 - 230 lbs .. 9.35—9.50
Boucher 160 - 240 lbs 8.
Léger 120 - 160 lbs 8.35—8.50,
Lourd 240 - 270 lbs 8.85—9.00

(à suivre sur la page 7)

 

 

RECETTE ORIGINALE
DE LA “PONCE”:

  
  

 

      

  
 

   

 

Le jus d'un citron

Sucre au goût

Eau bien chaude

Une pincée de muscade

Deux doigts de

GIN DE KUYPER lors que les prix ont enregistré une
autre haurse de 13 à 2e la livre et
en conséquence atteint un nouveau|
sommet. Ainsi que nous l'annon-'
cions la semaine précédente, la for-|
te réduction des stocks, une dimi-,
nurion de production et une distri-
bution plus grande gqu'anticipée de-
meurant les princiapux facteurs res-
ponsables de ceite forte avanie de |
prix.

En effet,

qu’au ler février courant,

taient d'au delà de 10,000,000 de
livres {le moins que l'an dernier à
pareille date et d'une diminution de
production d'environ 7% au cours
du mois de janvier comparative-
ment au même mois l’an dernier.

Tel que déjà rapporté, pour pa-;

rer à la présente situation, une

pendant. l'on semble maintenant
d'opfmion que ces arrivages atten-
dus directement de la Nouvelle-Zé-

pas assez consiflérables d'ici

iproduire =jeuffigammient pour nos  une véritable main-mise des Soviets. besoins immédiats et qu’il faudrait

les statistiques du Gou-|
vermement Fédéral nous apprennent|

les stocks|
en entrepôts par tout le Diminiom &

certaine quantité de beurres étran-'
gers a déjà été réquisitionnée, ce-

lande et de l’Ausitralie ne seraient|

à ce’
que nos fabriques soient en état de;
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Distillé et embonteilié auCanada
sous is surveillance directe de
JOHN DE KUYPER & SON.

Distillateurs, Rotterdam,
Hollande.
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   Maison fondée en 1695   

Tél. 51

115 rue St-Laurent

Dr Willie WALKER
Chirurgien - Dentiste

Machine à gaz

LOUISEVILLE

Pour plus de sécurité, confiez deno vos assurances à

Theophile LAFONTAINE
Représentant des meilleures Compagnies d'assurances

Ta. 44

Marchand & Vanasse

Heures de
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Tél.: 225

62 St-Laurent,

feu, vie et accidents

ST-BARTHELEM], P. ().

B. P. 44

Avocats et Procureurs

T5 St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.

bureau:

Dr R. Paul LESAGE
Chirurgien-Dentiste

Louiseville, Qué.

*
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HEURES DE BUREAU

9 a m. AY p m, le lund excepté

Entrez et sonnez

TEL, 21

TELEPHONE:

AMherst 3088

Dr A.-D. MILOT,
B. A. L D. 8. D. D S.

CHIRURGIEN - DENTISTE

774 BOULEVARD STFOSEPH EST

MONTREAL

Dr Ulysse Laferrière
MEDECIN - CHIRURGIEN

Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hôtel-Dieu, Ste-
Jeanne d'Are et Ste-Justine.

ST-BARTHELEMI, P. Q
$

—
*
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TEL. 82

88 ST-LAURENT,

L.: 16

Dr PE. LAMARRE |
DENTISTE

Bureau permanent à  Maski-

nongé — A votre service de

9 hra a.

SATISFACTION GARANTIE

01eer,

“elephone

HEURES DE BURHAU DHE 0 a. m à 0 p. m.

Dr Robert Trudel
DENTISTE

Successeur du Dentiste Gélinas

LOVISEVILLE, P. Q-

>+

TéL: 16

SALON DE COIFFURE
MODERNE

à votre disposition

Mme P-E. Lamarre
MASKINONGE, Qué.

TOUS GRARES DE
Spécialité: Permanent OCroqui-

gnole, eto.

m. à 9 hrs p.m.
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G. E. HEROUX,
Contracteur Flectricien Licencié

INSTALLATION DF LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS FI
RIQUES

58, rue St-LAURENT,

ACCESSOIRES ELECT)

Réparations de tous genres.

LOUISSVILLE, P. 9

Aa

CCfoddoodeaodoedafontesBLIPOO5000000 |

i

  

(

lan à
Ce «‘

d'aille

rappor

M son d'
<nires

rerie
mente

la val

plisses

Le
ion oO

va pas

"4 je

ne sa
srente
dus al

bres €
ture.
Le

vunts
son à
chiffre
nier €
11 est

déjà «
sociét

vhé et
oeufs
des pl

soit ©

sente

Nat

avec

temps
teurs
prével

dépré
Une

dans

des 0]

core €
effore
memb
menta
Plusie
nant
moulé
moulé
De

sants,

agri
vaient
1ssem
CXPOSH

est b
plusie
donné
Je

nos a

cice.

ner q
terlà
cesse
toujou
en gén

notre

duran
d'autr
tés pi
de St
comté
te dé

vos d
les ex

cultur
à voti
Et

dois à
que Te

ciété

cière
se agT
comté
alimer
lai qu

porter
nus el
tiels «€

préser
Ce|

dans
mets
vos d
qu’ils

dier a
matièr

parati
afin g
tuer :

Sur
je voi
lante
anxieu

TOR of
tenant
Mer

Apr

passe
IB
pérati
de la

des m
annue
posé 1
nimerr
dite a:

forme
ne le

Le ¢
opérat
le cor
nes.
La |

E. Ro
se Ta



+
o
d 

Mi son d’être de tous les travaux néces-
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Edo développement, veuillez croire que
vos directeurs. vos officiers et même
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le jeudi, 17 février 1938. Page 3
SS

JGrandeJournée.
(suite de la première pags)

l'an dernier.
Ce qui explique facilement, comme

d'ailleurs le démontrera en détail les
rapports de vos vérificateurs, la rai-

-aires d'améliorations faits à la beur-
rorie et qui ont eu pour effet d’aug-

ménter de presque trois mille dollars
ja valeur immobilisés de votre éta
plissement laitier.
le nouveau département d’incuba-

‘ion ouvert au début de l’année ne se-
‘a pas sans vous causer des surprises
… je crois que pas un d’entre nous
ne s’attendait de produire plus de
‘rente mille poulets qui ont Été ven-
dus au bénéfice de ceux de nos mem-
pres qui veulent s'adonner à l’avicul-

le département des animaux vi-
vunts tout comme les autres a connu
on augmentation substentionnelle se
chiffrant à un surplus sur l'an der
nier de quelques milliers de dollars.
1] est fort à souhaiter que le travail
déjà entrepris par les officiers de la
société à l'effet de mettre sur le mar-
«hé et à promouvoir l’écoulement des
wufs de consommation au bénéfice
des producteurs suive son cours et
soit ouvert dans le cours de la pré
sente année.
Naturellement, il faudra procéder

«vec prudence et prendre tout le
t:mps voulu pour assurer aux produc-
teurs un revenu stable et surtout les
prévenir contre toutes pertes et toute
dépréciation de leur marchandise.
Une autre initiative a été entreprise

dans le cours de l’année; c’est celle
es opérations d'achats et ventes. En-
vore dans ce domaine la société s'est
rfforcée de faire connaître à ses

; membres l'efficacité des engrais ali-
K mentaires dites, rations balancées.

Plusieurs membres savent mainte-
la moulée laitière,

moulée d'engraissement de pores,
noulées de sevrage etc.
De même qu'en matière de fertili-

«ants, nos experts du département
d'agriculture de Québec nous en a-
vaient fait, au cours de la dernière

générale annuelle, un
suffisamment développé, il

«st bien consolent de constater que
plusieurs de nos membres se sont
donnés des pacages fertilisés.
Je vous ai fait un bref résumé de

nog activités durant le dernier exer
cice. 11 est bien inutile de mention-
ner que nous ne devons pas en res-
ter là mais bien qu'il faille étudier sans
vesse tous les bénéfices et avantages,
toujours au bénéfice de l’agriculture
en général, que nous pouvons tirer de

uotre société et que s’il était possible
durant la prochaine année d'ouvrir
d'autres départements, d’autres activi-
tés propres à donner à l'agriculture
de St-Justin et de tout le reste du
comté, si possible un nouvel essort

-xposé

les experts du département de Yagri-
culture de Québec et d'Ottawa seront
à votre entière disposition.
Et pour concrétiser ma pensée, je

dois ajouter: Ne croiriez vous pas
que le temps est venu, que votre so-
fiété a maintenant la solidité finan-

cière voulue, pour procurer à la clas
se agricole de St-Justin et du reste du
comhé, les bienfaits d'une conserve
alimentaire qui dans un aussi bref dé
lai que ne l'a fait votre beurrerie, ap-
porterait aux cultivateurs des reve
nus en argent, beaucoup plus substen-
tiels que ceux qu'elle vous apporte

présentement.
Ce n’est là qu'une idée qui a germé

dans mon cerveau; je vous la sou-
mets tel qu'elle est, à vous de dire à
vos directeurs si elle vaut la peine
qu'ils se mettent à l'oeuvre de l'étu-
dier avec l'aide des experts en cette

matière et. si elle mérite que des pré
paratifs soient faits dès cette année
afin que sa réalisation puisse s’effec-
tuer avantageusemient l’an prochain.

Sur ces considérations, messieurs,
je vous remercie de votre bienvefl-
lante attention. Je sais que vous êtes
anxieux d@ connaître les rapports de
Nos officiers et vous prient dès main-
tenant de passer à l'ordre du jour.
Merci messieurs.

 0
Après le discours du Président, on

passe à l’ordre du jour. M. le notaire
J-B. Langlois, secrétaire de la Coo-
Pérative donne alors le programme

de la journée, ainsi que la ‘lecture
des minutes de la dernière assemblée
annuelle. La lecture faite, il est pro-

posé par M. Bddy Vermette, et una
nimement résolu que le rapport de la

dite assemblée soit adopté, suivant sa

forme et teneure. Le Président y don-
ne le caractère d'authenticité.
Le Secrétaire donne le rapport des

opérations de 1937, dont on trouvera
le compte-rendu dans d'autres colon-
nes,

La lecture du rapport donnée, IM. J.

E. Roy agronome et directeur propo-
se l'adoption du rapport, ce qui est

 

adopté unanimement.
L'ajournement de l'assemblée est

proposé par le Président. On ajourne
alors à 1.30 br, p.m.
Un diner froid est alors servi aux

membres de la Société, tandis que
les directeurs faisaient les frais de

la réception aux invités d'honneur à
l'hôtel Vertefeuille.

Après avoir restauré ses forces,
l’assemblée se réunit de nouveau à
1.30 hr p.m. Le Secrétaire, donne un
rapport des mieux compilés des opé
rations de la Coopérative depuis sa
fondation, comparant les chiffres de
cette année avec les chiffres des an-
nées passées, on y remarque une aug-
mentation, qui doit réjouir les mem-
bres eb laisse prévoir un avenir bril-
lant à la Coopérative.
Le nombre des patrons et affiliés

est maintenant de 187, alors que l’on
compte 76 actionnaires.
Vient le moment à l'assemblée de

se choisir des directeurs pour 1938.
M. Thisdel propose, comme président
d’élection M. Lucien Marchand, a
proposition est secondée par M. Bddy
Vermette.

Voici les noms des nouveaux di-
recteurs pour 1938: MM. Lucien Mar-
chand, Adem Alarie, Georges Mar
chand, François Gagnon, tous de St-
Justin, Honorat Lessard, Ste-Ursule;
F. X. Béland, St-Léon; Omer Gagnon,
Louiseville.

M. Roy, invité par je Secrétaire qui
agissaît comme maître de cérémonie,
prend za parole.

 

M. J. E. ROY

 

Je remercie, ceux qui sont les or-

ma pensée.
Je félicite les directeurs de la So-

ciété, et ils ont raison d’être fiers de
leur oeuvre. Si je compares les chif-

autres Coopératives, je suis en mesu-

glacial de l'hiver et de

preuve des intempéries.”

températures extrêmes.

chaufferette.

  

 

 

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

rapport et le succès que vous avez.
Vous avez dit-il une société, qui

marche même plus qu'à pas de géant.
Je suis même convaincu que si vous
continuez de la manière que vous
marché, vous vous acquerrez une ré
putation provinciale.

Si nous examinons les autres So-
ciétés, les ristournes ne sont pas
payées avant 4, 5 ou 6 années d'opé-
ration, tandis qu'ici à St-Justin, vous
avez à peine 3 ans d'âge et voici que
vos premières ristournes vous seront
payées après 3 ans.

Je suis d'autant plus heureux, que
c’est ja première Coopérative qui est
formée dans le comté de Maskinongé,
et je signalerai vos succès aux autres,

Partout on entend parlé de Coopé
ratives de beurre, cependant la chose
est difficile à réaliser. Vous avez près
d'ici, le comté de Joliette, qui a for-
mé plusieurs coopératives, il faudra
donc, dans un avenir rapproché, que
chaque paroisse ait sa coopérative.
La formation de coopératives, cau-

sent des frictions dans les paroisses,

je demanderais donc aux gens de
s'entendre et de mettre de côté les
COULEURS POLITIQUES. Mettez
une fois pour toute la politique de cô-
té et faites en sorte d'être unis les
uns aux autres. La politique est la
mort de ces organisations dit-il.
M. Roy nous apprend son prochain

départ de Louiseville pour les Trois-
Rivières. et son megret de quitter
ceux qu'il s’est efforcé de bien ser- 

Vous pouvez vous rire du vent

chaleur torride de l’été dans
le nouvel Oldsmobile ‘‘à l’-é

toit, le plancher et les portes
sont scientifiquement isolés
pour échapper à l'effet des

ventilation Fisher sans cou-
rants d’air maintient une cir-
culation d’air frais sans
créer de courants d’airennuy-
eux. On y a également prévu
l’installation facile d’une

vir pendant les 18 annnées qu'il fut
y'en service dans le comté.

| 11 donne une note d'appréciation

Fn donnant quelques sous pour vous
abonner à une Revue ou À un journal
dans lequel vous trouvez une page
agricole, cet argent est la mieux pla-
cé. de toutes vos petites dépenses.

|
 

M. L.-J. THISDEL.

Je venais ici comme membre de la
Société Coopérative, je ne m'atten-
dais pas à prendre ]a parole, puisqu'il
faut m'exécuter. j'en profiterai donc,
pour offrir mes remerciements à ceux
qui sortent de charge. Je les félicite
donc d'avoir donné le meilleur d'eux
mêmes à notre Coopérative.
M. Langlois par ses chiffres précis

nous montre tout le dévouement qu’il
à donné à cette cause.

Messieurs les Officiers de la Socié-
té, je crois mefaire le porte-parole
de tous les membres, en vous disant
que “nous sommes enchantés du train
dont vont les choses ici à St-Ju fin.

J'ai moi-même pris beaucoup de
temips à comprendre les bienfaits des

Coopératives, mais maintenant que
j'ai compris, j'en suis de tout coeur.”

Je termine donc en formulant les
voeux les plus sincères à l'égard de
la Coopérative et j'espère que tou-
jours elle marchera de succès en suc-

cès.

 

M. BRASSARD

Je fais aujourd'hui une constatation
qui me fait plaisir, Je vois devant moi [sur les cours post-scolaires, note de

jfélicitations qui va à M. Couture.
| Je félicite M. Couture dit-il du suc-

été bien prisés de ceux qui les ont

“suivis.

M. Roy termine en donnant un der-j
nier conseil: “Instruisez-vous, lisez

ture. Lisez des revues agricoles des

Par tous les temps...

la

Le

 
La

; - A 1 aujourd’hui vous
ganisateurs de cette, fate, de me four- CÉS obtenu à St-Justin et je suis heu-| puissance, de plus vous avez donné à
nir l'occasion d'exprimer sincèrement|TeUx de constater que ces cours ont yotre Société une “fille aînée”. vous

   
Illustré—Sedan Oldsmobile six avec malle.

AE

un gvoupe imposant. Autrefois vous
ne formmiez qu’un petit groupe mais

êtes devenus une

lui avez donné un couvoir coopératif,
qui est aujourd'hui assez important.
Notre devoir à nous est d'enseigner

et j'espère aussi qu'un jour vous nous

fres de votre Coopérative 4 ceux des|plus, il n'y a rien de mieux que la lec-|donnerez la chance de constater que

en jour grandir cette ‘file aîfne”.
Nous voulons contrôler la vente de

vos oeufs en les classtfiant, et c’est
ce que nous voulons faire à Louise
ville cette année. ’
T’élevage de la volaille est une étu-

de, cela se fait avec de l'esprit d'ob-
servation, parce que, ce que vous avez
en main est délicat. Ceux qui réussis-
sent sont des observateurs.
Ceux qui font intelligemment l’éle

vage de la volaille savent que 100
poules rapportent $150.00. Ceci sont
des chiffres qui méritent de retenir
votre observation dit-il.
NB. — M. Brassard a donné dos

chiffres très intéressants qu’il noue
fut impossible de conpiler

|

| M. COUTURE

 

  
M. Couture, nous parle des cours

post-scolaires, c'est bien le seul au
jet que je puisse traiter ici aujour-
d'hui, dit-il.
Vous avez obtenu de beaux succès

avec votre Société. je vous en félicite.
Je ferai une remarque, cette assis

tance qui se compose de deux géné
rations. les agriculteurs d’aujourd'huf
et la génération de demain, qui
sont ici présents.
On me demandait hier sur quoi por-

teraient mes cours, je répondit sans
hésiter, que le meilleur cours que je
pouvais donner aujourd'hui, était de
les voir assister à vos délibération
Je suis heureux de constater qu’ils
réhaussent votre assemblée et jose

espérer qu'ils suivront vos traces.

 

M. HOULE

C'est pour moi un réel plaisir de ve-
nir passer la journée avec vous, et je
suis heureux de constater que, ce que
nous avons prêché dés les débuts de
la Société se réalise après son troi- vous vous faîtes es apôtres de ce

re de vous dire qu'ils n'ont pas le'journaux faits pour les cultivateurs.|couvoir et que nous verrons, de jour

sième anniversaire
(à suivre sur la page 6)

 

GOÛTEZ UN CONFORT NOUVEAU
Sur toutes lesroutes.

 

Distinquez-vous avec un nouvel OLDSMOHILE

JULIEN & VEILLET, vendeurs, LOUISEVILLE.

 

L'Oldsmobile aplanit les
mauvais chemins grâce à ses
fameuses roues à genou mé-
canique qui ‘‘passent par-
dessus’’ les bosses et les
trous. Les deux stabilsateurs
de marche de l’Oldsmobile ne
font qu'accroître la douceur
de marche en maintenant
l’aplomb de l'auto dans les
courbes et les virages. Il y a
tout l’espace voulu pour les
jambes, les bras et les épaules
dans les intérieurs spacieux
de cet auto. Vous goûtez un
confort nouveau dans un
nouvel Oldsmobile.

O-38BF

pers 1161
(Coupé sport 6 cyl, & 2 places

avec strapontins).
Livré à l'usine, Oshawa, Ont
Taxes dugouvernement, licence
et fret à coût additionnel. Des
conditions faciles peuvent être
arrangées grâce au mode
Goneral Motors de paiements

à termes.

ll y a aussi des modèles huit cyl.
de 110 chevaux.
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COURRIERS   
   
 

  

Louiseville
 

 

INHUMATIONS:—

Dernièrement fut inhumé au oi-
metière paroissial William  Bari-

beau âgé de 11 mois, fils de M. et
Mme Agapit Baribeau née Laurette
Hébert.

Récemment est décdlée Carmen
Carpentier, âgée de 13 mois, en-
fant de M. et Mme Xavier Carpen-
tier, née Cécile St-Pierre.
VUES ANIMEES:—

La ‘commission ides ‘“‘Loisirs” a
donné à la salle paroissiale une re-
présentation de vues animées orga-
nisées rar la J.O.C.

Cette soirée fut très appréciée par
un grand nombre de spectateurs.

BAPTEME:—
A M. et Mme Armand Milette,

née Rose St-Onge est né un fils bap-
tisé Joseph. Arthur. Jean-Guy. Par-
rain M. Arthur Thibddeau. marrai-

ne Amoinette Béland.
MASCARADE;—

Le 20 février prochain aura lieu
la Mascarade annuelle à la patinoi-
re Carpentier. De nombreux prix
seront distribués aux concurrents.

Les gagnants seront choisis par

des juges hommes et femmes.
NOTES SOCIALES:—

M. et Mme Léon Baril de Mont-
réal. Mlle Adrienne Hinse des Trois-

Rivières en visite chez M. Jos. À.
Baribeau.

M. e: Mme Joseph Cloutier, Miles

Flores et Lorraine Cloutier assis-

taient récemment à la prise d’habit
de Mlle Bernadette Ciloutlier, en re-
ligion Soeur Marie-Filorès, à la Mai-
son Mère des SS.des SS Noms de
Jézus et de Marie. à Montréal.

Mlle Emma Caron de passage à

Montréal.
Milles Florence et Madeleine Blan-

chette en voyage aux Trois-Rivières.
M. e Mme Joseph A. Baribeau

de passage à Shawinigan Falls.
Mile: Germaine Caron et Amtvoi-

nette Lefrancois mpassent quelques

semaines 4 Montréal.
Mile Manjorie Lindsay, g.m. à

l'hônita! Notre-Dame en repos dans

sa famille.
Mme B. Pelland de passage à

Montréal dernièrement.

dovie Lupien.

neat,
succonrbait à
“le poitrine.

Les funérailles eurent lieu mer-
credi dennier à l'église paroissiale.

Nous offrons à la famille éprou-
vée nos sin\-ènes condoléances.
COURSE DE CHIENS:—

Dimanche dernier avait
courte de chiens de Berthierville à
Louiseville. Le pancours était
vingt et un mille. l’arrivée se fit au
Chateau Louise.

une «attaque d’angine

  

St-Barthélemi
 
 

VENTE LI DIMANCHE:

Une hose qui {rappe les passants
de langue anglaise dans notre pro-

vince, c'est de constater le peu de
cas que font nos marchands de cam-
pagne de l'obzervance du dimanche

au point de vue commerce. Notre
paroisse esl peut-être moins malade
que les autres, mais on pourrait

peut-être enregistrer progrès.
Il y a (dix aus ce mois-ci, le con-

sell adoptait à l'unanimité le règle-
ment suivant:

10 — Seuls, les magasins faisant
affaires sous le nom de “‘restau-

rants” pourront ouvrir
le dimanche et les fêtes d'obligation
et vendre BONBONS, TABACS ET
RAFRAICHISSEMENTS.

“20 — Que tous autres genres de

commerce et de ventes soient pro-
hibés le dimanche et les fêtes d’obli-
gation, excepté en cas de mortalité
ou de force majeure tel que prévu
par les lois de l'Eglise.

“30 — Et comme sanction au dit

règlement, qu’une amende de $5.
(cinq) soient imposée aux délin-
quants pour la première offense et
de $15. (quinze) pour la secomde,
ce dernier montant devant être l’a-
miende pour toutes les offenses sub-
séquentes.… Et ce, sur simple plainte

au secrétaire-trésorier.
“40 Que copie de ce dit règle-

ment soit adressée aux marchands

de cette localité. '
Personne, à notre connaissance,

n’a jamais déboursé un sou d’amen-

  Mme Emile Morin d'Otitawa en
promenade chez sa mère Mme Lu-
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JOHN BEAR SELECTION SPECIALE. Variété hâtive

à fruits ronds, d’un rouge vif, chair ferme, contenant peu
de graines, vignes excessivement vigoureuses el producti-
ves. La meilleure variélé pour l’exportation ou conserve.
Lb $4.25, 14 Wb $1.50, oz. 50¢, 14 oz. 30€, pat 10e.

Pour obtenir gratuitement un catalogue complet et
illustré de 128 pages, s'adresser à:

La Semence Supérieure Inc.
410, Place Jacques-Cartier,

“Montréal, Qué.

Haddad

de pour avoir violé le règlement. TI

faudrait UNE PLAINTE et nos mar-

0

Nl
i

DEOES D'UN SEPTUAGENAIRE:—) gagner
Dimanche dernier. M. Otivier Mi-! Russie, elle. n’en fait pas de diffé-

époux de Albertme Pratte|rence...

lieu une

de

leurs (portes
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chands qui observent bien ile dit rè-
|glement ont peut-être trop de cha-
rité pour signaler un voisin en fau-
te. Mais, auront-ils toujours la pa-
tiene de tolérer un commerce illi-

l cite près de leur porte et souvent à
‘leur détriment ?
;  Verra-t-on bientôt, parce que c'est

| Plus COMMODE, le cultivateur aller
faire ferrer som cheval, ou faire
{moudne son grain ou de scier son
| bois le dimanche? Eut4l plus penmis
:à un marchand de faire du diman-
| vhe la jourmée la plus payante de la
| emuine qu'à un journalier d'aller

st piastre journalière? La

| MARIAGE: —
Le 16 janvier. avait lieu le ma-

riage de M. Félicien Bélanger, fils
ile M. Joseph Bélanger. de Si-Cuth-
| bert, à Mille Jeannette Lavallée, fil-
te de M. Philipipe Lavallée.

 

 

| Ste-Ursule
foo.
|

Rév.i Le Père Urbain;  
Le Révérend Père Urbain, ami de

, M. le curé A. Baril, venant de l’E-
ypte et de diven:es contrées de l'A-|

{sie nous communipub ses impres-:

ons spécalemient sur le conflit sil
Hosjaponais. Ce comflit mous a-~t-il dit |
n'est au fond que du communisme

[qui menace "'Extréme-Orient. a1,
‘s'est introduit en Chine; aujour-!
id'hui 50% de l'armée chimose esi!
| communiste et déclare la guerre au:

Japon.
| Le communisme veut détruire le!
vætiholi.ieme. Le Japon seul lutte
intégralement contre ce mal, quand!
les autres Teuples chrétiens restent
y ludifférents. C'est un geste que nous
; devons admirer. Le Pape l'a dit, le|

| communisme est —intrinsèquement
| Mauvais puisque c’est l’oeuvre du

démon. Ti faut partager l’idée du
Pape et et passant celle du Japon’
qui eut conserver -a nationalité, sa
fomille. |

x x *

NOTES LOCALES

 

- |

M. Bernardin Bergeron, de Mont-|
réal, passe une fin de semaine chez!
son père. M. Théoduile Bergeron.

som fils Eddy, de Montréal, chez M.

Mme Clément Philibert, diman-
che.

M. et Mme Euclide Lambert, Mlle

Eva Lambert, em promenade chez
M. et Mme Ildége Girard, de Saint-
Edouard.

Mills Claire, Yvette, Alice Belle-
mare ainsi que leur frère, Paul ont
rendu visite à M. et Mme Paul Ba-
ril, de St-Justin.

M. l'abbé Omer Gabpoury à Saint-
Justin pour l'arrivée du nouveau
curé M. l'abbé Donat Grimard.
Mme Albert Lavaute et son fils

Armand chez Mme Vve Antoine La-
vauite, cetté , semalme.

M. et Mme Albert Girard, à St-
Bdouard, chez M. et Mme Ildége
Girard.

Mme Gédéon Lambert, de Saint-
Léon, chez ga mère Mme Louis Lam-
bert.

Chez M. Théodule Bergeron: M.
et Mme Emile Philibert, de Sains
Edouard,

M. Royal Valois, de St-Narcisse,
chez son frère, M. Arthur Valois.

Milles Izy et Emma Turner, de
Louïseville, chez leur frère M.
Climton Turner.

Miles Gabrielle et Flore Cloutier
de St-Justin rendent visite à leurs
soeurs de l’Ecole Normale.

Mme Lionel Bastien de St-Léom
a rendu visite à ça ntéce Mlle Yvet-

te Coulombe, étudiante à l'Ecole
Normale.

Mlle Anita Chevalier, de Louise-
ville, à Ste-Ursule, dimanche.

M. et Mme Jos Généreux sont ac-
tuellement en promenade à Montré-

ail, Ils doivent aussi se rendre à
Trois-Rivières et Shawinigan.

Mme Hermag Généreux rend visi-
te à son mari qui est actuellement
à l'Hôpital Sit-Josemh à Trois-Riviè-
res,

Chez M. Chs. Trudel, dimanche,
Miles Irène Lemire et Eva Later-
reur.
M. et Mme Romulus Lafremidre

de St-Justin, passent une semaine
chez M. et Mme Jos Généreux.

Mile Cécile Boulay et son frère
Marius à St-Justin dimanche.

Mile Marie-Amge Bastien de St
Léon chez Mme Vve Edouard Pa-
quin.

DECES:
Mile Malvina Lessard, fille de M.

Pierre Lessard. Fumérallles vendre-
di, Symipathies à la famille.  

Mile Irène Bussières, de St-Jus-|
tin, chez som frère M. Albert Bus-.
sières. |

M. et Mme Adélarid Carufel, de,

St-Justin, Mme Albert Pichette et
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St-Barnabé

! DOG - DERBY:—

Dimanche e 13 février eut lieu à

St-Burmabé, un Dog-Derby pour at-

telage à deux chiens. L'organisateur

en chet était M. Gérard Lemay

(marchaemd général). Les chronoué-

teurs furent: MM. Raoul Bellemare,

Bernard Héroux et Bérard Pellerin;

huit «oncurrents participèremt à cet-

« course de huit miHes. Le départ

se fit 3 une heure de l'après-midi.

Voici la liste des concurrents SUi-

vant la vaipidité et le mérite de

leurs (biens. MM. Gabriel Bournival,

10 minutes. $3.00 __ Germain Bou-

rasea. 45 min, $2.00 — Alide Bour-
nival, 18.45 min. $1.559 — Nelson

Lajoie. 48.48 min., $1.25 — Roland
télinas. 49 min, $1.25 -— Jules

Lemay. 50 mim, $1.00 — Fernand
Gélina. 54.30 min. $1.00 — Lau-

rent Diamond, 56 min, $1.00.

Très nombreuses étaient réunies

les personnes de St-Bamabé et mé-

me des paroisses environnantes qui

attendaient avec anxiété l'arrivée de
ces concurrents. C’est le premier

Dog-Derby organisé dang notre pa-
roisie. Nos félicitations à ces jeunes
nushers.

Réunion de famille:

Dernièrement, M. et Mme Alman-
(zor Milot recevaient quelques ne-

veux et nièces et à cette occasion,
donnèrent un grand souper. Etaient
préveautis: Milles Vitioire, Alice, Glo-
rianna. Cécile et Simomne  Milot,
MM. Eugène, Nelson, Charles-Au-

guste et Urbain Milot, tous de St-
Sévère. Ce n'est qu'à une heure as-

sez avancée que touis se séparèren:

avec regret et en garderont un bon
souvenir.

En visite:

MM. Ephrem et Edmond Bourni-

val, à Montréal dernièrenrent.

Baptême:
Le 4 février fut baptisé: Marie,

Louisette, Jeannette. Andréa, enfant
de M. et Mme Freddy Carbonneau.

Parrain et marraine: M. et Mme
Lucien Gauthier (marchand+tailleur)
oncle et tante de l'enfant. Porteuse:

Mlle Madeleine Auger, cousine,
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lorsque vous êtes un peu las
après une dure journée.

Dow Old Stock possède cette
riche et pleine saveur qui
satisfait.

Commandez-en mainsenant
une caisse chez votre épicier.

Jos r

OLD STOCK

  Les
bitués disent que la bière
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Maskinongé
 

Liste des décès survenus à Mas

kinongé au cours de d'année 1937.
{e 14 janvier: — Anna Bérard,

a use d'Alphonse Boucher.
Le 23 Janvier: — Mme Georges

Act.
Le 7 mans: — Rosa St-Cyr, fille

d'Edouard St-Cyr et Rose-Anna Mo-
at

Lar 24 mars: M.-Louise Bru-
neau. épouse de feu Isaïe Latrenie-

qu 4 avril: - Joseph Patry, fils
de Joseph Patry. et ue Vicioria Le-
fobvre.

Le 13 avril: — Louis Bergeron,
poux d'Odima Guinard.
le 13 avril: — Thérèse Cécile

ruinantd, file de Donat Guinard et
Parméia Héroux.

i Le 20 avril: — Mme Vwve J. Pi-
EXheite.

la 24 avril: __ Marie-Anne Rin-
Bret, épouse d’Antoine Lemyre.

[ss 14 mai: — Joseph-Pierre Le-
wyre, fils d'Arthur Lemyre et Flori-

À du Bastien.

É 1e 30 mu: — Jeanne d’Arc
zie], fille d’Onésime Déziel

frou Marie Paquin.

Dé-
et de

Ie 2 juin: — Georges Euienne
BE arniior. fils de Georges Cartier et
RU Hormine Dupuis.

Le S jufm: — Ovide Cartier, é-
poux de feu C. Rateillle.

| le 26 juin: Dominique Bastien,

Ets d'Omer Bastien et- d’Alice Baril.
Le 20 juin: — Honoré Patry, é-

F joux de feu Oliva Piché.

Le 50 juin: —— Albfmua Bastien, é-
oust de feu Harry Ross.
Le 1 juillet: — Armand Desche-

fils de Georges Desuhèmes.

Le 3 juillet: — Julie Lupien, &

Nes,

pouse, de feu Aruhur Baril.
Le 13 juillet: — Jean Lessard,

ils d'Arthur Les:aill! et d'Albima
Ma-sé,

Le 22 juillet: _—_ Arthur Bélan-
ger, époux de M. Anne Marchand.

Le 5 août: Ernest Fusey, époux
f de Rose Anna Gagnon.

Le 17 août: Aurélie St-A-

mand, épouse de Napoléon E. Clé
ment.

Le 1 sept: — Almé Bastien, fils

do feu Cléophas Bastien et de feu
Emma Fleury.

Le 3 sepl: — Eva Bastien épou-
se de Joseph Lambert.

Le 11 sept: — Lucie St-Germain,
¢ épouse le Pierre Eustache Casau-

bon.

Loa 14 octobre: — Harry Lacom-
be. époux de Marie Louise Gagnon.

le 26 décembre: — Joseph-An-
Foine Millier, époux de Corinne
} Beauregard.

F * Xk *

E LISTE DES MARIAGES CELEBRES

A MASKINONGE EN 1937

le 2 janvier: __ Maurice Bastien
ot Irène Bastien.

ie 4 janvier: — David Gaboury
"L Clorintihe Gremier.

Le 9 janvier: — Marc l'Heureux
* Marie-Rose Dalcourt.

Le 30 janvier: — Emile Lessard
«t Simonne Coutu.

Le 24 avril: — Alphonse Lafre
wre et Marte-Anne Lemyre.
le 17 mai: — Donat Bérard et

Solange Saucier.
Le 2 juim: — Charles-Edouard

Bellemare et Marie-Anma Cloutier.
Le 16 juin: — Edouard Vanasse

: Simonne Bélisie.

Le 10 juillet: — Roland Lemyre
"1 Georgiana Lemyre.
Le 23 août: — Louisi Georges

Doyon et Germalme Carle.
Le 81 août: — Théodore Baril et

Jeanme d’Are Bastien.
Le 25 septembre: __ Fernand

Poirier et Lucie Trudel.
Le 20 oktobre: — Thuribe Lam-

bert ef. Germaine Beaulieu.
Le 27 octobre: — Thomas Dupuis

   

HOMMES DEMANDES

Si vous êtes intéressé à join-
re une Cie de grande envergu-
l, écrivez-nous, aujourd'hui!
Nos 200 produits garantis se
‘ident dans toutes les mai-
ons. Meilleurs Prix. Clients
"pélent souvent. Cheval et
Yoilttre ou machine indispen-
sible pour district rural.. Vous
lyez comptant vos produits.
tussissez ou refournez stock
our crédit, Commission géné-
use. Récompenses addition-
ielles. Pour plus d’informa-
lions, et catalogue gratis, sans
Ngagement, écrivez FAMILEX.
M0 St-Clément, Montréal.

| Dupuis.

: Mme

et Evélina Ross.
Le 31 octobre: — Georges Albert

Hubert et Véronique Bastien.
Le 27 décembre: — Alexandre

term et Marie-Blanche Liverno-
che.

Le 28 décembre: — René Paul
Draiinville et Madeleine Rinfret.
Le 29 décembre: -— Emile Ross

et Simomne Cartier.
Le 29 dé‘embre: — Alcide Ross

et Rachel Cartier.

* * x
Mlle Monn Ve Drois-Rivières a

passé quelques jours au presbytère,
où elle rendit visite à son frère M.
l'abbé André Morin, vicaire jen cet-
ve paroisse.

M. et Mme Joseph Masson. aiwsi
que leur fillevte Jeannette en visite
dimanfhe dernier chez M. et Mme
Napoléon de Carufel.

* * *

REUNION DE FAMILLE

C'est une ancienne et bien belle
coutume de voir les familles se réu-
nir. Ainsi, M. ev Mme Joseph Oli-
vier Bélanfl réunissaient ces jours
derniers un bon nombre de parents
et d’amis. Outre M. et Mime Joseph
Béland nous avons remarqué: M. et
Mme Lucien Morin, M. et Mme Fer-
dinand Béland, M. Louis-Jules Bé-
land. Mlle Thérèse Lebrun, M. Ai-
mé Lebrun, Mille Thérèse Béland.
M. Frelldie Béland, Mlle Claire Du-
puis, M. Léo Béland, Mlle Rachel

M. Donmadien St-Cyr, Mlle
Marie-Rose Béland, Milles Madelei-
ne. Juliette ct Clairette Béland,
MM. Paul, Roger, Marcel et Mau-
rie Béland. M. et Mme Paul Cour-
noyer, M. e Mme Honorat Paquin,
Mme Edouard Lacombe. M. et Mme
Joseph L. Lemyre. M. Paul Lemy-
re, M. et Mme Marcel Lemyre. M.
et Mme Alcide Lemyre, M. et Mme
Donat Guinard, M. et Mme Aldrien
Clément, M. et Mme Hélodore Du-
puis, M. et Mme Théophile Béland.
M. e Mme

Arthur Lalomibe. M. et Mme
Hervé Trudel. M. Jean Vital Lemy-
re, Mlles Rita et Jeannine Lemyre.

Pendant la soirée il y eut danse
et musique. Les violonistes étaient
MM. Benoît Morin et Adélard La-

combe, MM. Louis-Jules Bélanid et
Gaston Dupuis, exécutèrent plu-
sieurs morceaux de guitare.

Mille Marie-Rose Béland servit
un délicieux goûter au cours de la
soirée. Les invités se séparèrent à
une heure très avancée et Temer-
cièrent M. et Mme Béland pour
leur cordiale hosipitalité.

 

 

Ile Dupas
 

 

DECES

Nous avons le regret d’annonçer
la mort de Melle Jacqueline Moreau,

âgée de 14 ans, fille de M. et. Mme
Edouard Moreau de cette paroisse.

Ses funérailles ont eu lieu mer-

credi à 9 heures. Elle était malade
depuis plus d’un an. Nos sympa-

thies à la famille.
x OX %

SOIREE INTIME

Dimanche soir, M. et Mme Jo-
seph Lemire recevaient à souper M.
et Mme Jos. Barthe, M. et Mme

Hercule Barthe, et pour la veillée
sont venus les rejoindre M. et Mme
Lulklien Plante. M. et Mme Adrien
Plante, M. et Mme Pierre Barthe,
M. et Mme Maxime Moreau, M. et

Mme J.-B. Valois, M. et Mme Al-
bert Latour, Milles Yvette,  Béatri-
ce et Aline Moreau, Miles Laurette
et Marie-Berthe McQuinny, M. Al-

fred McQuinny, MM. Jean-Donat,
Gaston et Benoit Moreau, MM. Gé-

rard Courchesne et J.-P. Sylvestre.
Il y eut chant et musique et danse.
Tous en garderont un bon souvenir,
de même que de la tempête.

* x x*

ON DIT QUE...

On dit que... Maurice G... n’a

pas fait un bon voyage à St-Ed-

mon.
On dit que... Gérard S... aime

à se... déchanger...

On dit que... Avila B. aime ça
aller & SC...
On dit que... P.-Emile... aime

les patins de G...
On dit que...

petite jambe.
Isidore aime sa

 

 

Montréal
 

 

Mile Gilberte Gagné, de la Tue
Fabre donnait dernièrement une
soirée parmi lesquels on remar-
quaitt: Mlles Marie-Paule Laquerre,
Flore Laneciault, Madeleine Bonin, 

Allcide Dupuis, M. et:

 

Thérèse Légaré, Simonne et Estelle
Aubin, Lucille Robitaille, Gaby
Brisson, Laurette Lond, Margot
Gadbois, Marie-Paule Lachance, Y-
vette Paquin; MM. Emery Pelletier,
Paul Morrissette, Fortunat Robitail-
le. Rolland Pelletier, Léopold Sou-
ky, Adélard Lemieux, René Ouimet, |
Gaston Plouffe, Bernard Légaré, Y-
ves Perreault, Maurice Laquerre,

Armand DuRuisseau, M. Vaillan-
court. Il y eut chant. musique et
danse. Tous se retirèrent a une
heure avancée de la nuit, en gandant
un joyeux souvenir de cette belle
soirée. Un magnifique goûter fut
servi au cours de la soirée.

 

 

Lachine
 —

M. Damien Allard est entré à
l'Hôpital St-Joseph de Lachine, où
il a subi une opération pour un cas
assez grave. L'opération fut bien ré-
ussia.

 

 

St-Gabriel

EVENEMENT SPORTIF

C'est dimanche 27 février cou-

rant, qu'aura lieu le Derby annuel  
de chiens: l’Association sportive lo-
vale fait tout en son possible pour
donmer à cet événement, le plus d’é-

clat et arriver au succès. |
La course sera ‘de 12 milles et

très contestée puisqu'il y a «déjà

‘ Corrigeons-nous!
Officier à-..

 

(un jeu)

Officier à ...(un jeu) est une ex-
pression faœutive. Officier ne ge dit

proprement que dans le sens de sé
lébrer l'office divim

1 faut. remiplaider ce verbe par
présider, présider à, diriger, ouvrir,

suivant l’idée que l'on veut expri-
mer.

Officier à table signifie boira et
manger largement.

Au point de vue

L'ellipse de la préposition de
n'est pas permise dans la locution
au point de vue de.

Ne disons donc pas au point de
vue affaires, malls au point de vue
des affaires.

A date:

À date. traduction de on date et
de to date, est un anglicisme. On
date doit se dire à temps. To date

doit se dire jusqu’à présent, à jour.
A date du, traduction de to date

of, est un anghcizme. I faut dire à
lu date du.

Etre censé, Être supposé

Dans les phrases suivamtes: il est
Consé Venir. vous êtes supposé être
là, les expressions censé, supposé sont

fautives. Eililes veulent exprimer l’i-
dée de (devoir. tandis qu'elles signi-
flemt littéralement réputé, présumé:
il est réputé venir, vous êtes présu-

mé être là. Disons donc: LI doit ve-
nir: vous devez être là.

La Sotétvé du Parler français au
Canadu s’efforcera de répondre par
la voix des journaux aux questions

quaraute attelages au programme, ide linguistique qu'on Tui posera.

 
: VOUS à

Congrès des Jardiniers
Maraîchers

L'assemblée annuelle de la Socié-
té des Jardiniers-maraîchers de la
province de Québec est annoncée
pour les 10 et 11 mars à Montréal.

On nous affirme que les séances
offrivont un intérêt tout particulier.
Ainsi, pour la première fois, le pro-
granune comporte une réunion con
jointe des cultivateurs-maraîchers et
des marclands de fruits et légumes

de la métropole. Les officiers de
l’Association des marchands détail-
lantg Seront également invités à ren
contrer les producteurs. Il n’y a pas
de doute que ce premier contact en-
tre groupes aussi intimement liés au
progrès du commerce fournira à
chacun l'occasion d’échanger des i-
dées et ‘de formuler des projets vi-
sant à assurer une distributionplus
rationnielle des produits agricoles
sur nos marchés,

On salit que la section des Mar-
chés, récemment organisée au servi-

ce de I'Horticulture, we propose d'a-
gir comme agent informateur au
près des producteurs, distributeurs
et détaillanis. Cette liaison très op-
portune entre groupements liés à
des intérêts pratiquement communs

à nranqué jusqu’à présent. Bien que
mous Ne prépendions pas la présen-
ter <iomme une panacée à tous les
miaux. on peut ‘déduire que cette in-
tervemtion d'un organi-me Lotalement

désimiéressé est ‘des mieux disposée
à servir et qu’elle est appelée à a-
mediorer notablement les conditions
wetuclles du conmerce des fruits et
légunnes.

Tous
SOI

les cultivateurs-maraichers
invités à se donner rendez-

Montréal les 10 et 11 mars.

 
 

 

  

      

Les Odeurs de Cuisine

s’échappent

 

 

  
   
 

   
 

  

 

 

  

 

 

    
   

L'air pur est essentiel à la santé! Servez-vous
de l’Aero-Vent pour garder votre cuisine fraîche |

et confortable; il chasse les odeurs de cuisson ~

désagréables et attire à l’intérieur un air pur et
vivifiant.

 

L’Aero-Vent renouvelle l’air d’une pièce sans

qu'il soit nécessaire d’ouvrir portes et fenêtres et
de s’exposer aux courants d'air.

thode simple mais très efficace d’aérer les cuisines,
bureaux et appartements.

L’Aero-Vent fonctionne à l’électricité, mais

il ne consume pas plus

de 60 watts. Pour renseignements supplémen-

Il offre une mé-

 

   

 
AVEC

l'Aero-Uent
S'obtient pour s’adapter aux fenêtres
de 17” à 63”. Peut s'installer dans les

d'énergie qu’une lampe

taires, adressez-vous à notre bureau local.

THEShatin
WATER & POWER COMPANY

vasistas ou dans la partie inféricure ou
supérieure d’urie fenêtre. Les panneaux
sont faciles À poser et peuvent être

changés d'une fenêtre à l’autre.
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Grande Journée...
(suite de la page 3)

Vous avez servi comme modèle aux
autres paroisses du comté de Magski-
mangé.
Je dois donc des félicitations à tous

wemx qui ont contribué à son succès.
Yons êtes des coopérateurs et je dois
waous avouer que je suis heureux de le
wonstater.
Vons avez dans M. Roberge un bon

éabricant et ceci est à votre honneur.
3. Roberge a prouvé que si on lui ap-
portait de la bonne crème il pouvait
faire du bon beurre. Je félicite donc
M. Roberge.
J& souhaite en terminant que cha-

gs actionnaire amène à 1a Société
‘xs. de ses amis, et ainsi vous verrez
gwrvesir davantage, ce qui est votre
œenvre.

 0 —

Après ces quelques discours, un vo-
We de remerciement est proposé en
Yhonneur du Secrétaire, IM. le notaire
JM Langlois, vote proposé par M. Ed-
ty Vermette, qui reçut l'approbation
wranime de l'assemblée, prouvant par|
MY Fadmiration qu'ils portent au déj

inlassable!woud secrétaire pour son

* x x

Bilan de la Société Coopérative
Agricole de Saint-Justin
au 31 décembre 1937.

Fait par: Raymond Ferron,
werifié par: Jacques Tousignant.

 

dévouement.
Certes le notaire [Langlois mérite

une mention honorable, car nous
voyons rarement un secrétaire d'une
Société quelconque donner le meilleur
de lui-même. Le notaire Langiois ne
ménage ni son temps ni ses conseils
à cette Société, bien souvent, après
ses heures de bureaux, nous l'avons
vu prêter maîn forte au fabricant M.
Roberge et que d'autres preuves en-
core de son dévouement.
L'auteur de ce reportage en sait

quelque chose. Ie notaire Langlois
mérite cette mention et nous sommes
Heureux de le féliciter.
Des votes de remerciements on été

adressés par l’assemblée en faveur
de: ler M. Paul Caron, membre de
l'assemblée législative. 2e. Albert Bel-
zil. Inspecteur des produits laitiers.
3e. à la Coopératice Fédérée de Qué-
bec. 4e. A la Coopérative Canadienne
du Bétail Ltée. 5e A messieurs J. E.
Roy, Rolland Brassard, J. Couture,
agronomes. 6e. Tous les employés et
officiers de la Société. 7e. Du Jour-
nal l’“Echo de St-Justin” et de son
représentant à l'assemblée M. Ber-

nard Bourgeois.
La séance est ensuite ajournée Sine

die.

Bernard BOURGEOIS.

 

ACTIF:

Courant:
Argent en banque, |. 4 819.69
dainptes recevables. .. 537,62 § 1,357.31

Immobilisé:
Bitisses et terrain, .. .. 21 22 3 4321.07
Erignetage, Galerie et pompage …. 438.49

$4,810.26
Moins dépréciation. 400.00 4.41026

Emtilluge et machinerie, .. 3,261.26
æanstenur, Bouill. et Lu. 2,369.03

5,630.39
Rs parutions à l'outillage 89.25

5,719.64
Vonie machinerie, 650.24

5,069.40
Xoins dépréciation. 865.56 4,203.84

2,090.00
Ameublement. 188.97

2,278.97
reins octroi du Ministère 522.650 1.756.47 10,370.57

Placements: '
¥¥pot Shawinigan W.P. |. 9.91
‘Parstal ord. Coop. Féd. 290.00 299.91

Dépenses différées:
aatrerie, 182.22 182.22

Total de l'actif: $12,210.01
PASSIF:

Courant:
d'immptes payables, 1,179.54
mprunts, .. 3,900.00 5,079.54

Capital:
‘rdinaire paré, 2,865.00
Frivilérié, 88.20

2,953.20

Total du passif: $ 8,032.74

SURPLUS:
Snrplus au 31 décembre 1936, .. .. .. 1,677.77

Weserve générale sur profits de 1937, .. 1,000.00
Balance profits. (1937), .. Les ee . 1,499.50

  

 
 

4,177.27

12,210.01

BEURRERIE
OPERATION DU 1er JANVIER 1937 au 1er JANVIER 1938.

VENTES:

Beurre, plus vente inv. 1936, .. 53,223.19

ÆAnymaux vivants, .. .. .. .. .. 16,677.76

Wagrais Chimiques et moulées, .. 1,284.09
TMvers, .. 0 22 24 ee ee ee ee 549.41

Total des ventes: $71.734.44

ACHATS:
Créme, 44 4e 46,941.01
Animaux vivants, .. .. .. .. 16,667.75
Engrais chimiques et moulées, 1,256.13
Divers, .. .. 42 .. .. … 549.41

Total des achats: $65,414.30 $65,414.30

Profit brut: $ 6,320.14

DEPENSES:
Frais directes
Salaires, .. .. .. .. 817.94
Transport Général, .. 52.55
Electricité, . 169.49
Bois, .. 167.00
Glace, .. .. .. .. 44 24 14 ee 85.06
Matériaux de Fabrication, .. 903.81

 

mens ES A

Fret et Express, .. .. 1.36

Transport de créme, .. 602,23

Eau, .. .. .. .. .. 12.50

2,811.92

Frais d’administration:

Salaire du secrétaire, .. 200,00

Salaire divers, .. .. .. .. .. 4.00

Intérêts et Rscompies, .. .. .. .. 211.85

Papeterie Beurrerie et timbres, .. 267.14
Assurances, .. .. .. 204.50

Taxes, .. .. 22 24 24 44 246 22.14

Réparations et entretien, .. 204.90

Divers .. .. .. .. .. .. 68.37

Dépréciation Bâtisses, .. .. 200.00

Dépréciation Machinerie, .. 400.00

1,782.90

Total des dépenses: 4,594.52

Moins dépenses différées. LL ee ee 182.22

Dépenses de l’année ,. $4.412.60
4,412.60

Profit net: $1,907.54

AUTRES RECETTES:

Ristourne Coop. Fédérée,
214 sacs moulées bal. à Re .10 21.40

Engrais chimiques, .. .. 429.56

Semences, Lo . 102.30 (531.86-39) 15.96 37.36

1,944.90

 

SOCIETE COOPERATIVE AGRICOLE DE SAINT-JUSTIN

Rapport de Fabrication des produits laitiers effectué du 1er janvier 1937 au

81 décembre 1937.
Quantité de lait reçu .. .. 25,413
Quantité de crême reçue .. 525,426
Quantité gras lait et crême 164,304
Quantité de beurre fabriqué 204,603
Rendement moyen .. .. .. .. .. .. 124.85
Valeur totale de la vente Beurre .. .. .. .. .. .. .. . $ 52,583.76
Prix moyen de vente par ib de bewrre .. .. .. .. .. .. .. $ 25,89
Valeur totale remise aux producteurs $ 46,941.01
Prix moyen remis par 1b de gras .. .. .. .. .. .. .. .. 28.57

CLASSIFICATION DES PRODUITS FABRIQUES
No. 1 40-93 971 Boites 56/ 54,376 Lbs ‘.. .. .. 26.579 Fab totale
No. 1 38-42 1900 Boites 56/ 106,400 Lbs . 52 9, Fab totale
No. 2 52 Boites 2,912 Lbs 00.989. Fab totale
Sans Classirication détait 40,915 Lbs .20.459,, Fab totale

Total . 204,603
 

 

SECTION DES ANIMAUX VIVANTS
Animaux expédiés durant l’année 1937.

 

Pores .. 181 Classification des Pores
Mioutons . 259 Choix (select) .. 216
Veaux .. Le 98 Bacons - . 291

Bêtes à corne .…. 4 De boucherie .. 75
Légers .. 27

Tétes .. . 1142 Lourds .. 25
Truies eee ee ee... 12 45
Blessés .. .. .. .. .. .. .. .. 1

781

 

CHIFFRES D'AFFAIRES
Total des ventes

Vente de Beurre .. 53,223.19
Animaux vivants LL Le 16,677.75
Engrais chimiques et moulées 1,284.09
Divers .. Cee ee ee 11e 549.41
Ventes d'effets d'incubation .. 4,010.06

Total des ventes 75,744.50

 

 tetas

dire qu'une enquête avait été faite

à la Coopérative Fédérée (par le Mi-La vie coopérative
nistère de l’Agriculture. Comme tou-

On a. par le passé, tant et tant tes sortes de rumeurs ont airculé

parlé de la situation finanjcière de la, dans le publie. je crois de mos de-
Coopérative Fédérée de Québec quel voir de vous donner quelques ren-
l’on sena certaïmement intéressé de Seignements A propos de l’origine
connaître les nouvelles les plus ré.: de l'enquête et des conclusions que
centes à ce sujet. Je me permets! NOUS pouvons en tirer:—

donc de citer ici quelques passages| Au début de janvier 1937, au
iles remarques de M. Desmarais à|vours d'une entrevue que j'avais a-
l’assemiblée générale annuelle de la) vec l'honorable Premier Ministre ide
Fédérée :— da Province et de l’Hon. Ministre de

“Vous avez sans doute entendu|l'Agriculture, ce dernier nous a fait

  NATATION

LA COOPERATIVE AGRICOLE
DE ST-JUSTIN

par son COUVOIR A LOUISEVILLE

offre aux aviculteurs de la région,

DES POUSSINS DE TOUTES PREMIERE QUALITE.

Goqs enregistrés R.O.P. ou descendants

40% poules d’un an.

OEUFS de 24 onces la douzaine et plus; ineubé.
EPREUVE DU SANG, SELECTION.

Rien n’a été épargné.

P. ROCK barré. LEGHORN blanches.

Livraison à partir du 8 février.

Cotations sur demande.

SERVICE RAPIDE ET COURTOIS.

COUVOIR LOUISEVILLE,

J. Roland Brassard, Secrétaire.

 

    UOTEOUAUTUE     NDIaIAPr

part de son désir de nommer un Co.
mité chargé die:—‘faire rapport au
département sur les mesures que
vous croiriez nécessaires pour ame.
ner le bon fonetlomnement de cette
entreprise et, surtout, l'union né
cessaire entre tous les groupes de
cultivateurs de la Province de Qué
bec, dang le but de développer au-
tant que possible la Coopération
pour le plus grand bien de l’Agri.
culture’.
Pour fadiliter le travail de ce Co

mité, j'ai cru biem faire en suggé-
rant à l’Hom. Premier Ministre de
nommer des auditeurs de son choir
qui auraient. pour mission d’établir
une fois pour toutes la situation
financière de la Coopérative. J'étais
convaincu que Cette enquête dé
montrerait d’une manière non équi-
voque à ceux qui jusqu’à présent
ont craint de se joindre à nous sous
prétexte qu'ils seraient appelés à
payer les vieilles dettes de la Coopé-
rative, que leur crainte n'était nul.
lement fondée et que les états finan
viers que nous avions produits de

puis sa réorganisation, c'est-à-dire
depuis 1930, étaient exacts. L'Hon,
Premier Ministre a trouvé ma sug-
gestion acceptable et la firme René
de Cotret, Ferron et Cie, commta-
bles licenciés fut chargée de faire
certe enquête.

L'enquête entreprise par MM. Re

né de Cotret, Ferron & Cie wommenca
en mai dermier pour se terminer à la
fin de décemibre. Une copie du rap-
port nous est parvenue vers la mi-

janvier 1938. Blle confirme tout ce
que nous avons pu vous lire con-

cermant notre situation finamciére et
coupera court a tous leg racontars
qui ont été colportés sur le compte
de la Coopérative Fédérée.

Les vérificateurs ont commencé par
érablir la situation financière de la

Coopérative Fédérée au moment de
sa réorganisation, c’est-à-dire au
ler janvier 1930. À partir de cette
date, ils ont refait eux-mêmes les
bilans de chacune des années 11930,
1931. 1932, 1933, 1934. 1935, 193%
ot 1937 au 30 juin. En refaisant ce:

bilans, ils ont établi toutes les ré
serves qu’ils jugeaient mécessaires
vis-à-vis des Mauvais Comptes, et
des Dépréziations Immeubles, Ma-
chineries, Outillage, ete. Quel a été
le résultat?
A l’item ‘Mauvais Comptes”, nos

réserves étaient de $50,725,74 es

la réserve établie par les vérifica-
teurs est de $51,027.31, soit une
différence de $301.57 de plus que
nous pour une période de sept ans.

A l'item Réserves pour Déprécia-
tions immeubles, machineries. outil-
lages. et. les nôtres étaient de
$273.254.63. leg leurs de $274,052-
18, soit $797.65 de plus que nous.

Ces altérations falites, leur dernier
bilan. celui du ler janvier 1937 au
30 juin 1937 corrige nos profits ac

oumulés d'un MONTANT DE $11--
08, c'est à dire que lez enquêteur
nous acdrordemt $11.08 {de plus que
le montant établi por NOTRE PRO-
PRE BILAN. à la même date. Si

nous avions fait enreur dans os
chiffres, cette erreur. pendant une

pérfode de sept ans S'BLEVE A
$11.08."

La semaine prochaine, nous ver
rons ensemble les conclusions que
tirait M. Desmarais de cette enquê-

ve.

Alfred SAVOIE.

CULTURES MARAICHERES
1987

 

Québee, P. Q., 14 février 1938.

Le Bureau des Statistiques, Sec
lion agricole, publie aujourd'hui
l’estimation finale de l'étendue, de
la récolte et de la valeur des cuitu-
res maraîchères pour fins commer-

1937.
Le présent rapport a trait à tou

tes les cultures maraîchères (autres

dans les districts urbains.

1937, comiparativement à 44,740 a-
creg en 1936, soit une augmentation

de 4.4%. La valeur de la récolte
est estimée a $7)708,000 en 1937.

compafrativement à $7,187,000 on

1936, soit ume augmentation de
7.29%.

 

Menuisier

Portes et chassis,
chaloupes, ete. ,
Spéciatité: Rembourrage da
meublements de salon.

MASKINONGE, QUE.
Rue St-Charles,

meubles, Rodolphe Masson |

ciales (marché ou mise em conser |

ves) dans la province de Québec, 61 4

que les jardins de famille) qu’elles |

soient pratiquées sur les fenmes OU ;

La superficie occupée par ces cul- 1
tures est estimée à 46,730 acres el J
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NOUVELLES   
 

 

 

 -L OCALES  
 

Prochain mariage.
On annonce pour le 23 fév.

le mariage de Mile Léonida
hellemare, fille de M. el Mme
Vielor Bellemare de eelle pa-
roisse à M. Lorenzo Si-Yves,
fils de M. et Mme Jean-Baptis-
te St-Yves de Louiseville.

* x *

Départ. —
M. Wilfrid Lefebvre (dit

janvier) vient de nous quitter

pour aller demeurer à l’Hospi-
ce des Soeurs de la Providence
à Ste-Ursule.

x

Divers. —
Un est à faire des réparations

à Vintérieur du presbytère à la
suite d’une réunion des mar-
guilliers tenue à l’issue de la
grand'messe, dimanche dernier.

x * *

M, Aleide Bournival de Sha-
winigan est venu passer la fin
de semaine à St-Justin.

* kk
one nous informe que l’état

de santé de M. Raphaël Paquet-
te, qui est à l'Hôpital de Ver-
dun depuis quelques semaines.
n'esf. pas du tout satisfaisant.

x * *

* *

M. Joseph Gagnon de Maski-|
nongé était de passage à SI-
Justin. vendredi dernier

* * *
M. William Gagné est allé

eteee dedeeeedetre
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POUSSINS PLYMOUTH ROCK BARRES

Provenant du Couvoir Coopératif Certifié.
St-Barthélemi, (Berthier).

vous une occasion unique de pratiquer un élevage payant.
Procurez-vous des poussins issus de coqs enregistrés ou
de Cogs R.O.P.. C’est le temps pour vous de refaire votre
Troupeau el de l’appuyer sur une base solide.

Issus die coqs Issus d'e coqs Issus de coqs

passer la fin de
Montréal.

semaine à

* ok Kk
M. et Mme-Georges Barrette.

leur fils Georges-Etienne ainsi
que Mlle Thérèse Michaud du
S{-Barthélemi de passage à St-
Justin, mercredi.

* x *
M. Robert Vézina est allé

passer la fin de semaine dans
sa famille à Montréal.

* x x
Mlles Claire, Yvette et Alice

Bellemare ainsi que leur frère
René-Paul de Ste-Ursule en
visite dimanche dernier chez
M. Paul Baril.

Ck kk
M. Ernest Gagné de retour

d'un voyage d'affaires a Mont-
réal.

* x
M. Denis Baril de Montréal

rendait visite à son père M.
Pierre Baril dimanche dernier.

+ x +
Mlle Trène Massé de St-Bar-

thélemi était à St-Justin la se-
maine dernière chez M. Liguo-
ri Alarie. :

sk

 * kx
M. Antoine Lupien,. M. et

Mme Jérémie Trudel, M. et
Mme Aimé Lemire, M. et Mme
Alphonse Dupuis, Mme Augus-
tin Cloutier, tous de Maskinon-
gé étaient les invités de M. et
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Mme Charles Edouard Belle-
mare dimanche dernier.

* kX
Mme Emilien Demers de

Terrebonne est venue passer
quelques jours chez sa soeur
Mme Charles-Edouard Belle-
mare.

x * *

MORT DE M. EPHREM
SAUCIER A MASKINONGE

11 fut meunier au même moulin
durant 54 ans.

Mardi soir, le 15 février, est
décédé à Maskinongé à l'âge de
70 ans et 9 mois, M. Ephrem
Saucier, avantageusement con-
nu dans tout le comté, puisqu’il
desservit cetle région comme
meunier au même moulin du-
rant 54 ans. Ce moulin appar-
tient aujourd’hui à Mme F.-X--
A. Bélanger.
Monsieur Saucier laisse dans

le deuil: son épouse née Marie
Béland, une ifille Rose el un fils
Freddy. Ses funérailles auront
lieu en l’église paroissiale de
Maskinongé, vendredi, le 18
courant à 9hrs a.m.

L'Echo de Saint-Justin offre
à la famille éprouvée ses plus
sinceres sympathies.

 

 

diens”, et renferme l’étude ap-

; enrégistrés. R. O. P. Prov. ennég. £ profondie de la paroisse agri-

$ OR Muni 1A &|cole de Saint-Justin.

hteanaesSEG $000 HR NGavons asianqu
3 > : +|tous accueilleront avec en-
* Im 21 avril au 7 mai 12.00 11.00 10.0% lin . d vrage

“ Du 11 mai a la fin 10.00 9.00 800 à mouseme oe Bion. EF
Ë Pour une commande de 1000 poussins et plus donnéetrois x d’un fils de notre région.

i semaines a l'avance, 3.00 de moins par 100 poussins. 3 vo,. «

Ÿ Adressez vos commandes au: * ”

Aron COOPERATIF DE ST-BARTHELEMI, §| La vie coopérative;
4 Comté de Berthier x . (suite dolapage 2)

¢

Sere

padsteeteatratratratrrtestertriettttcdepoled

Te Truies .. .. .. .. 6.00—7.26

SEHu

|

VAUXDB LALIT: à5010.00
9.00— 9.25

a à 66 ses 99 Ma 7.50— 8.50Théâtre ‘‘Parisien Mayen 1.50— 8,50
VEAUX DE CHAMP:—

BBieBonLL 400-48

~ Commun 3.25—3.50

Semaine du 21 Fév. 1938. AGNEAUX:— os

lundi, Mardi, Mercredi, 1 représentation à 7.30 heures. roE. 00680

Le célèbre chanteur G¥Gli dans Bélier 6.00—6.50

T ommun “. . —0.

FORGET ME NOT MOUTON:—

aussi Bon .. .. .. 3.50—4.00

CAFE METROPOLE Commu 2.00—2.50

Attractions Supjplémentaires Choix 4,00—4.26
Bonne 3.50—3.75

Moyenne 215-555

\ 2.26—2.
Jeudi, vendredi, samediot dimanche, 2 représentations ee ITE9.00

? eures. TAURES:—

Pierre Richard Willm dans Choïx 4755.00

AU SERVICE DU TZAR. ae 425-405

Comédie et Actualités. Commune .. 2.50—3.00

Représentation spéciale tous les dimanches à 3 hrs p.m. TAURBAUX:— 001.2

3.26—3.

Admission: 25 Sous Moyen . 3.00—3.25
Commun FE .50__ 2.7

ABOUVILLONS:— 00625

LE UE. Bon 5.25—5.75
LOUISEVILLE, Boen 1158.00

Comummn 3.50—4.25

Com. Léger 3.00—3.508RR 

Prix de Remise

COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC, 130, rue ST-PAUL

EST, MONTREAL

Semaine finissant le 12 février 1938
 

POULES VIVANTES:—

 

POULES ABATTUES:—
sélectionnées

5%
8%

aux coopératives
aux expéditeurs individuels.

Sur les prix ci-haut mentionnés,
nous Tetenons une commission de

affiliées et

PRIX DE REMISE POUR LA SR
MAINE FINISSANT LE 8 FE
VRIER 1988 INOLUSIVEMEINE.

MONTREAL ET SUCCURSALE
QUEBEC

BEURRE (Frais)

 

    
 

 

A—5 lbs at plus .. .. .. 21c| No. 1 Pasteurisé .. . 32%

B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. 19 No. 1. non pasteurisé .. 329%e
C—3 lbs jusqu'à 4 Ibg 17 No. 2 RP 31%e
cos .. .. .. 44 .. 13 x x A

POULETS VIVANTS (à rôtir) TRES IMPORTANT: — Aujewse
sélectionnés commission ou frais d'emmagasina-

A—5 lbs et plus .. Co 990! 80 A déduire de nos prix de remise:

B—4 lbs jusqu'à 5 lbs .. 20 (de beurre.
C—3 lbs jusqu’à 4 lbs .. 19

POULETS ABATTUS:-—
engraissés au lait

A6 lbs et plus ,. .. .. 32¢
A—5 lbs jusqu’à 6 lbs .. 31
A—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 29
B—6 Ibs et plus .. .. .... 29
B—6 Ibs jusqu'à 6 lbs .. 28
B—-4 lbs jusqu'à 5 lbs .. 27

POULETS ABATTUS:—
sélectionnés 0

A—86 lbs et plus .. .. .. 30c
A—-5 lbs jusqu’à 6 lbs .. 29 Nap. S. de Carufel

A—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 28 & FILS —

B—-6 lbs et plus .. .. 26
B__5 hs jusqu’à 6 dbs .. 25 Autos et voitures pour Mariages,

B—4 Ibs jusqu'à 5 Ibs .. 24 Baptômes, Etc. — Voyages à
C—8 lbs et plus .. .. 26 longue distance.

C—5 lbs jusqu'à 6 lbs .. 24 Service rapide — Jour et Nu.
C—4 lbs jusqu’à 5 lbs .. 23 Tél. 29 rapt MASKINONGE, Quë.
C—3 lbs jusqu'à 4 lbs .. 21 ’ '

OEUFS:—
A—Gros . 12.6¢C 2
A—Moyens 23 Tel. 24

 

poonertes > Salon de Coiffure
CC... 14 14 21e 20

VRAUXABATTUSI— HOLLYWOOD
Bons 13e _

yo 10 ISPECIALITE: Permanent sans
fil.

Tous genres de coiffure, me

 

Spécial 5 Ibs el plus 240| en
A—5 lbs et plus .. …. 23 |Pieure ete.
A—4 lbs jusqu’à 5 lbs 22 Une visite à notre salon dt

ne Oeuvre A—3 lbs jusqu'à 4 lbs 21 |Beauté mesdames vous com
1 B—5 tbs et plus .. .. 21 vainera

| M. Lé ee . B—4 !bg jusqu’à 5 lbs 20 :
Leon Germ, B—3 lbs jusqu’à 4 lbs 19| CCE Me dus 0 2 15 Mlle Evelyn Sawyer

C-—4 lbs jusqu'à b 1bs .. 18 Maskifo . ] ; askinongé ué.
M. Léon Gérin, le grand so-|C—8 Ibs jusqu'a 4 lbs .. .. 17 : gé, Q

ciologue, ancien président de|JPUNES DINDES ABATTUES:— ee Hon. Sénateur Chs Bourgeois, O. RB.
la Société Royale du Canada,|p "= 1111 11 17 !1 !! 97 Gustave Poisson, B. A. LIL
vient de publier aux Editionsie #0 0 23 . .
A.C.F. le premier volume delolrs ABATTUES:— Bourgeois, Poisson & Heaton
ses remarquables travaux. Sonja—.. .. 2. 22 19c avocats
volume s'intitule “Le type éco-|B—-- 17 Edifice Ameaun
nomique et social des Cana-|Ÿ 13

LES TROIS-RIVIERES

Hamilton Heaton, B. A. Id; B —

Bureau les samedis et dimanchem
chez le Notaire Coutu.

LOUISEVILLE, P. Q.
  
 

Heure des trains à St-Justin

(Tous les jours.)

Pour Montréal 7.56 a.m
Extra Lourd 270 et plus 8.35—8.50|Pour Riviére a Pierre 8.36 p. m.

(Dimanche excepté)
Pour Montréal .. 234 pm
Pour Québec

PACIFIQUECANADIEN
(Tous les jours)

Pour Montréal .. 846 am.

Pour Montréal .. 959 am.
Pour Québec . .. 256 am.
(laisse descendre seulement).
Pour Québec . . 9.25 a.m.

(Diman“he excepté)

 
 

Ponr Montreal .. 6.38 p.m.
Po - Québec .. 7.08 p.m.

Pour vos aclu ‘« «t réparations de
moulins à coudre veuillez donc
vous adresser À un homme de

40 années d'expérience.

S. DESCOTEAUX
Gérant Singer Sewing Machine Oo

500 rue des Forges,

Tél. 804.
TROIS-RIVIERES, P. Q.

CAMILLE TOUSIGNANT
Représentant pour le comté de

Maskinongé

LOUISEVILLE, P. Q. 
CANADIENNATIONAL

11.36 a.m.

Heure des trains à Maskinongé

 4 |

LE SALVIFLORE

Le Saivifiore est wm:
tonique contre les mor-
trues, Règles en aboæ-
dance, Règles languie-
santes, Retour de l’âga
Combien de femmes€

de filles souffrent de cmp
maladies-làA. C'est um
remède recommandedle
que chaque famille dott
avoir constamment sous
la main.

Prix: un traitement
$3.00; la bouteille dm
20 onces.

Mme Xouis A
SAINT-JUSTIN, P.

Pour Vos Enseignes
voyez Raymond Lagloire

Lettreur
Iél, 35W, Maskinongsé, P. @

Tous mes travaux sont faite
avec la peinture

“SHERWIN WILLIAMS"

.

 

e

Tél. Bell: 197-—82

RICHARD LESSARD, BCL
NOTAIRB

Argent À prêter, Règleme-*s de sne-
cessions, Assurances, Cuiieotion.
STE-URSULE, Comté Maskinong&

JOSEPH MERCURE
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varié
dans tous les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.

    



Puge 8

La Semaine
Parlementaire

(Communiqué de

! lus. Le gouvernemen: de lu provin-
ce de Québec a été le premier à pns-
ser une loi semblable our faire res-

le: droits des ouvriers. Ja loi
le gouvernemrent

eut! verra à la faire respecter”.

Tours les séanmees de lu semaine

dernière, à l'A-semblée Législative!
on. encore été consarrées au débat|
sur l'adresse, Il n’y eut pratique-
ment ras de discussion. D n'y Ï

pa non plus d'incidents remarqua-,
bles. La Chambre a écouté des dis-|
cours. Les orateurs de la semaine;
ont d’abord été M. Cléophas Bastten, ;

député de Ber hier, pour le parti
libéral, et M. le Dr Philippe Hamel,

député de Québec-Centre, pour Ile
parti di-sident. Deux ministértels

prirent ensuite la parole: M. Augus-

te Boyer (Chateauguay) et M. Mau-
rice Peleltier (Lotbinère). Puis un
autre libéral prit Ja parole: M.
Charles Delagrave. député de Qué-
bec-Oueat, à qui M. Maurice Tellier.
député de Montkalm, donna la ré
plique, au nom de l'Umion Nationale.
Au débu: de cette semaine, il y eut
encore quelques discours, puis l’a-
dresse fut votée. Le gouvernement a
déjà commencé à présenter ges bills.

Dès la semaine prochaine. donc.
nots dommerons des analyses détail-
lées des lois votées en Chambre.  DIX MILLIONS AU CREDIT

AGRICOLE:— ;

La joi portant à 25 millions l’oc-|
troi du crédit agricole a été votée |
la semaine dernière par le Conseil!
Légysiatif, ol elle a rencontré l’u-!
nanimité. On se souvient que le seul,

débat soulevé à l’Assemblée Légis-|
lative avait porté sur l'urgence de,
cette mesure, le gouvernement ayant|

décidé de la présenter ‘avant le vote

de l’aidresse. Au conseil, cette ques-|
tion ne se soulevait pas, puisque
l’adresse avalit déjà été votée la se-|
maine précédente, dès l'ouverture
de la session. Jeudi dernier, le Lieu-|
tenant Gouverneur a sanctionné la
loi, et elle est entrée en vigueur im-
médiatement.

Les Chambres avalient déjà voté
quinze millions, au cours des deux
sessions précédentes, pour le crédit
agricole. Cette fois, elles ont voté
un nouvel octroi de dix millions.

M. DUPLESSIS DANS BAGOT:—

Le Premier Ministre s’est rendu
à Acton Vale, dimanche, ol il a pris |
la parole à un grand ralliement du,
Dr Piflirpe Adam. candidat de l'U-

nion Nationale dams le comté de Ba-|
got, où une nouvelle élection a été|

rendus néces-aire par la «ontesta-
tion et l'annulation de l’élec-:

tion de M. Cyrille Dumaine. |
libéral. L'honorable M. Mauri-

ve Duplessf: évait accompagné de |
plusieurs députés el de quatre de|
ses collègues: l'hon. M. Onésime!
Gagnon, ministre des Mines et Pê-
cheries, Thon. M. Bona Dussault,
ministre de l'Agriculture, Thon. Dr]
Albiny Paquette, secréiaËëre provin-!
chat et ministre de Ja ‘Santé, et:

Thon. M. Joseph Bilodeau, ministre
du Commerce et de TInidustrie.

En “ve remdant à Bagot. le Pre

mice Minl'stre et ges collègues se
sont arrêtés à St-Hvacinthe. Hs se
Sort rendus à Thôpital où se trou-
vent enj'ore plusieurs victimes du’

sinistre du colléze St-Charjes. Le
Premier Minystre et des membres du.
gouvernement on rendu visite aux

malades et ils ont réitéré leurs con-
Anléanres aux au'‘orités du collège
ds même qu'à Mgr l'Evèque de St-.
Hyacinthe.

l'ORDONNANCE No. 4:—

L'ordonnance No. 4 de l'Office
des Salaire, Raiscmnables, qui de

vaët rentrer em. vigueur Te 15 février.
ne «era appliquée que dans quelques
semuitres, a déclaré M. le Juge Fer-

dinanl Roy, président de Jl’Office.
Om sait que cette ordonnance fixe
des salaires minimums pour tous les

salariés de la province. Comme les
membres de l'Offif'e avaient deman-

dé à ceux qui vonlaient. faire des
suggestions de le faire par écrit, ils
ent reçu une quantité considérable
de mémoire et de lettres. Ils veulent
prentdre conmaissance die toutes ces
suegestions avant de décréter l’en-
trés en vieueur de l’ordonnance,
qu'ils modifienont dans les détails.

L’hon, M. Dnple:sis a fait la dé-
claration suivante à ce sujet:

“Depuis la publication de l’Or-
domnance, de mombreuses Teprésen-
taffons se rapportant à des problè-

mes Vomplexes ont été faites. 11
vaut mieux prendre le temps méces-
saire pour étudier les objections et
les représentations. et rendre justi-
ce à tous. Le gouvernement est bien
décidé à «e que les ouvriers soient

traïtés avec justice et une large jus-
tice. I] est décidé à prendre les me-
sure: nécessaires pour empêcher  

l'Univn Nativnale } |

nombre des chômeurs alors

{ gouvernement fat tout en son

t
!
i

|

Var la coopération hrétienne et,

; bareant, de bomne fof. que ces pro-
; blèmes peuvent étre le mieux réso-

pecter

sera appliquée et

LA PRODUCTION DES MINES:—

La production de:

des méiaux dans la province de Qué-

bec marque une augmentation <on-
sidérable du premier janvier au 30
juin 1937. pcomparalt]viemient à dau
Période correspondante de 1936,

lit-on dans un récent rapport officiel
du service des mines.

Pendant les six premiers mois de
1937, la iproduction des métaux a
été de $17,694,6653, tandis que pour

minéraux e:!

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

i 1
~ertaims employeurs d'augmenter le La production des minéraux non mé,

que le

pos-
-ible pour le diminuer. C’et encore

talliques a été de $7,441,870, com-:
parativement à $4.643,058 l'année:
prélédente. Les expéditions d'amian-’
:e ont également augmenté, Elles é--
taient évaluées à $4,016,912 pour,

(leg six premiers mois de 1936, tan-
dis que pour la même période. cette

année, elles -ont évaluées à $6.-
678.083. i

La valeur totale de la production.

minière de 1937 atteindra 80 mil-:

lions de dollars.
|

; LA VOIRIE:— |

Les jngénieurs Ye la Voirie ont ie,

i

INGENTEURS DE

i nu un impontant congrès au Parle-
jment. la semaine dernière. Ts ont,
‘étudié plusieurs questions techni- |
lques. e le ministre, l'hon. M. J.-F.|
i Leduc. leur a exposé le plan qu’il;
‘entend développer. A l'ouverture du |

| congrès, l'hon. M. Duplessis à rendu
viaîte aux ingénieurs. Dans son aHo-
jeution, il a déclaré que le gouver-

imement aHait bientôt reviser les sa-

 

 
 

 
 

 

  

 

   
  

    
 

la même période de l'année précé-!laires des employés civils afin de!
dente, elle avait été de $14,664,110. rendre justice à tous.

|

- a
“ :

| i
La colonne de beauté |

Cousine Blanche |
|

Diplômée de I’ Université de Beauté i

de Parss |

Pa |

POUR AVOIR UNE BELLE PEAU‘de la poudre de riz. |
_ Ces soins, je les recommande, |

La beauté de la peau contribue non au nom de la coquettérie, mais
d’une manière si étonnante à l'es-

tuétique générale, que beaucoup de
femmes qui passent pour très jolïes,
n’ont souvent d’autre avantage que
celui d'une belle peau.

Un épiderme fin, doux au tou-
cher, de couleur mate et laiteuse,

relevé en certain endroits par une

légère touche d’incarnat — voilà ce
qui constitue une belle peau.

Théoriquement, la peau doit done
être douce, blanche et fine — mal-
heureusement, diverses causes, tant
intérieures =qu’extérieures, comtri-
buent journellement à dui enlever
ces qualirés.

Je ne répèterai jamais assez que
la peau réflète l’état de l’estomac et

que pour avoir une belle peau, il
faut avant tout libérer l'organisme

des dénritus de la digestion. Je con-
seille à wet effet de prendre, chaque
matin au lever, un grand verre
d'eau dans lequel on aura fait dis-

soudre une cuillerée à thé de sels
de fruits — en anglais, fruit salts
— qu'on peut se procurer dans
wimporte quelle bonne pharmacie,
puisqu'il en existe des centaines de
marques. I] ne faut pas cepentlant,
confondre les sels de fruits avec les

sels d’Epsom (ou, comine on les
appelle ici, les ‘sels 4 médecine’)
qui constituent un purgatif violent.

Les els de fruils me sont qu’un
laxatif léger, suffisant à occasion-
ner au moins une bonne évacuation
par jour. Croyez-moi, cousines, l’ob-

servances stricte de cette habitude
constitne a meilleure assurance d'a-
voir une peau belle et saine, libre

de ‘‘boutons’” e autres petits jlé-
fauis enlaïdissants.

En dehors des troubles internes,
il est des causes extérieures dont
l'action s'exerce d'une manière con

tnue sur la beauñé de la peau,
quelle altère lentement d'abord et
finit par détruire. comme l’eau qui

tombe goutte à goutte parvient à
perçer le rocher le plus dur.

Les principales de ces causes sont
l'air, la tenrpérature et la lumière.
Sous leurs attaques, les joues déli-
cieusement rosées prennent une cou-
leur de brique, le nez se couperose,

un visage aux blancheurs liliales se
pigmen:e de points roux comme un
oeuf de llinde, ou bien adopte le
ton du fromage, et le satin des bras
devenu épais © rugueux, n'offre
plus au comtact que l'impression
d'une ripe à muscade,

Ou défemd «a peau contre les at-
teintes portées à la beauté physique
par les crèmes surtout celles qui
sont à base de vitamines ‘“F’_ —
quan] Hil s’agit de peaux sèches ou
normales. Par contre, s'il s'agit de
peaux grasses ev huileuses, on doit
faire usage de crèmes cilronnées.
Ces dernières omt également pour
effet de blanchir la peau.

Jamais, au grand jamais, on ne
doit sortir sans avoir au préalable
couvert la peau do son visage et de
ses mains [d’une mince couche pro-
tectrice de <old cream, qui tend en
même tempg à faciliter l'adhérence  

te d'hygiène et de la santé! J’ajou-
teraj que la fraîcheur du teint ne

doit plus être le privilège exclusif
de la jeunesse. On doit, surtout si
l'on avance en âge, se préserver de
la dérépitule, payer aux disgrâces

physiques, réparer les conséquences
des petites misères qu'entraîne l’â-
ge. Je m’insisterai pas davantage au-
jourd'hui, mais je reviendrai pro-
chatnement sur ce sujet, car il est
trois étendu pour être traité dans
une seule chromiquelte comme celle-
ci.

Si vous désirez vous renseigner
davantage, pourquoi ne pas deman-

der mon feuillet sur les soins du
visage? Il vous sera ajlressé sur de-

mande accompagnée d'un timbre,
pour couvrir les frais de poste.
CONSULTEZ-MOL PAR LETTRE

MES CONSEILS SONT GRA-
TUITS ET DESINTERESSES

J'ai publié toute une série
feuillets sur les soins de beauté...

soims du vi:age, des mains, des |
cheveux, des yeux; enlèvement Mes |

poils foblets; déveloripement. raffer-!
Missement ou amaïgrissement du!
buste, la nmmaigreur, l’ex-ès de grais-|
se, les poids et mesures normales,

etc. Ces feuillets ne soint pas des an-
nonces. Ils me comiportent pas un!
mot de réjdame. Ils ne cuntiennent

que des comseils tout à fait désim-
téressés, Il suffit K'indiquer lesquels
(ou lequel) de ces feuille:s vous in-
téressent et de m'envoyer un tim-
bre de 3e pour chaque feuillet dési-
ré, Jesquels vous seront envoyés

dans une enveloppe cachetée, dis-
érète, qui ne révèle pas leur origi-
ne.

Adre:sez simplement vos lettres à
“COUSINE BLANCHE”. 197 ouest,
rue SteCatherine, Montréal.

Cousine BLANCHE.

de  

: ey, |
Ligue de sécurité |

ie 15 mars prochain le deuxième
congrès régional de 1938. sous les
auspices de l’assobiation de Québec
pour la prévention des accidents du
Lravail. ont amroncé hier les direc-
teuns de cet organisme. Les 70 fir-
Ines qui sont en opération dans la
région de St-Hyacinthe seronit invi-
tées à déléguer des représentants à
ce congrès, organisé d’après les mê-
mes lignes que celui qui fut tenu à
Farnham le 10 février. L’inaugura-
tion du congrès de St-Hyakinthe se
fera sous la forme habituelle d’une
assemblée-déjeuner qui réunira les
patrons et contremaîtres, Le soir, un
ral£ememt ouvrier pour les travail-
leurs du district suivra immédiate-
ment le dîner-causerie de six heu-
res.

Comjointement avec la tenue de
ce congrès, deg représentants de la
ligue de sécurité de la province Ke
Québec païcromt une visite aux bri-
gades de sécurité des différentes &
colles de cette ville, afin de se rendre
compte du travail qu’elles accom-  
 

     

  

   

  

    

     

     

le jeudi, 17 février 1938,
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“Pas demain ni le jour suivant
... Mais DÉS

MAINTENANT!”
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Henri Lebon .souligne le fait qu’il ne veut
pas de retard, mais se propose d’obtenir
une réponse immédiate, par interurbain.
Aussi demande-t-il à l’instant la communi-
cation, et des négociations qui auraient pu
trainer des jours sont promptement menées
à bonne fin. Comme le dit très bien Henri
Lebon: “Par téléphone interurbain, point
de fausse interprétation. Le service donne
des résultats. Le coût? Un pourcentage mi-
nifne de nos frais d’exploitation, bien que
nous l’utilisions si souvent!”

Les réductions du tarif téléphonique—urbein
et interurbain—au cours de 1935, 36 et 37,
ont épargné annuellement près d’un million de
dollars aux usagers du Québec et de l'Ontario.

 

 

plissemt et de temir. de concent avec; fournit l'association de Québec afin

le département‘ des incendies. des|de réduire le nombre des aucidens
exercices d’évacuation en cas de feu,| dans l’industrie, les statistiques de
pour écoliers. D'intéressæntes cause-|1937 accusent une augmentation de
rie: seront prononcées au cours de: 23,082 accidents sur ceux de 1936,

la journée du 15 mars par d’émi- | lesquels ont occasionné à la come
nents orateurs. . mission des accidents du travail un

Malgré l’initemsité des efforts que{déboursé total de $4.381,000.

  

 
 

 

 

Le secret de leur

SUCCES!
Les Magasins Dominion ont grandi au cours des
années à cause des services qu’ils rendent à la popu-
lation. Ils doivent leur popularité à la valeur de
leurs produits, à leurs prix sans intermédiaires, à la
belle tenue de leurs étalages modernes et à la cour-
toisie de leurs personnels. Cette popularité a en-
core été accrue par la variété croissante des marchan-
dises qu’ils offrent, par les prix raisonnables qu’ils
demandent pour des produits auparavant difficiles à
obtenir et par la satisfaction plus grande qu'ils assu-
rent aux ménagères dans la préparation de leurs
menus.

La vogue des Magasins Dominion a fait naître nom-
bre d’industries locales et créé de nouvelles sources
de revenus pour les cultivateurs et producteurs lo-
caux, ainsi que pour les services et utilités publics.
Elle a contribué au développement de centres com-
merciaux et a aidé à maintenir le paiement de salai-
res dont profitent leurs concutrents, aussi bien que
les autres établissements de commerce. C’est une
vogue que le public désire voir se continuer.

DOMINION STORES LIMITED 
  


